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rr A. 

La Roumanie s'est déclarée ! Elle a at-
tendu son heure. Elle a dédaigné les me-
naces et repoussé les avances. Et aujour-
d'hui, elle se prononce pour les alliés. 
Pourquoi ? Parce qu'elle sait que, seuls, les 
alliés peuvent lui permettre de réaliser 
ses aspirations nationales et de rassem-
bler-sous une même loi et dans des fron-
tières communes tous les peuples de lan-
gue roumaine. La place de la Roumanie 
ne pouvait être aux côtés de l'Autriche, 
persécutrice des nationalités. Elle ne pou-
vait être que dans le camp des alliés, aux 
côtés de cette France qui, la première, au 
Congrès de Paris, il y a soixante ans, 
avait voulu une Roumanie libre et forte. 
Seuls, les alliés peuvent construire et 
maintenir cette grande Roumanie que les 
patriotes de là-bas entrevoient, et dont 
on se propose d'indiquer ici les éléments 
futurs. 

Le royaume actuel de Roumanie, avec 
ses 131,000 kilomètres carrés et ses 7 mil-
lions et demi d'habitants, est très loin de 
renfermer la totalité de la nation rou-
maine. En dehors de ses frontières poli-
tiques, celle-ci déborde largement à l'est 
et à l'ouest en Russie et en Autriche-Hon-
grie, et se prolonge au sud dans les Etats 
balkaniques. 

Les Roumains balkaniques sont peu 
nombreux (moins d'un million) et répartis 
sur dos territoires lointains. Ce sont sur-
tout des bergers transhumants qui fréquen-
tent avec leurs troupeaux les liants som-
mets du Ralkan, du Rhodôpe et du Pinde. 
On les appelle Koutzo-Valaques, Vainques 
du Pinde ou Pomaks. Quelques-uns se 
fixent dans les villes où ils exercent de 
menus métiers, comme le font les monta-
gnards de tous les pays. Leur présence, 
dans les régions qu'ils habitent, ne suscite 
aucun problème politique. Tout au plus 
réclament-ils en Macédoine, où ils sont 
relativement nombreux, l'autonomie sco-
laire et religieuse. 

Vers l'est, les Roumains débordent sur 
la Russie. Ici, la question est plus déli-
cate. Les Roumains occupent la plus gran-
de partie de la Bessarabie, où ils sont un 
million d'individus et où ils forment les 
trois quarts de la population, les autres 
étant juifs (12 p.. 100), Bulgares, Turcs ou 
Russes, ceux-ci fonctionnaires pour la 
plupart. 

C'est en 1812 que la Russie annexa la 
Bessarabie, alors ottomane. Le traité de 
Paris (1856) la força de céder aux princi-
pautés danubiennes, devenues autonomes, 
la partie méridionale de la province. Mais 
le traité de Berlin (1878), œuvre de Bis-
mark et contraire à la politique française 
de nationalités, restitua le territoire à la 
Russie. Bismark comptait ainsi brouiller 
irrémédiablement les deux Etats, et il n'est 
pas douteux que cette question de Bessa-
rabie a été jusqu'à ces derniers mois le 
véritable obstacle à un rapprochement. 
L'adhésion do la Roumanie à l'Alliance a 
prouvé qu'il n'était pas impossible de 
trouver un terrain d'entente; les Roumains 
ont compris que ce n'est pas la Russie 
qui est le véritable oppresseur de leurs 
frères du dehors. 

C'est en effet sur le sol de la monarchie 
dualiste que les Roumains sont le plus 
nombreux. Ils y sont établis en Bukovine 
et en Hongrie. En Bukovine, ils forment 
un groupe particulièrement cher à la na-
tion pour ses costumes pittoresques, ses 
souvenirs historiques, la richesse de ses i 
traditions et de sa littérature. Ceux-là oc- j 
cupent tout le sud-ouest de la province j 
jusqu'aux abords de Czernovilz, qui est la j 
capitale. Une simple rectification de fron- | 
li-cre donnerait au royaume 200,000 pay-
sans roumains profondément différents des 
Ruihènes qui vivent au nord-est. 

En Hongrie, les Roumains sont près de 
trois millions, d'après les statistiques hon-
groises elles-mêmes, soit : 1,472,000 (55 
p. 100) en Transylvanie: 592,000 (37 p. 100) 
dans le Banat (entre Danube et Maros); 
034,000 (50 p. 100) dans la Crishiana (au 
nord de Maros); 210,000 (28 p. 100) dans 
les montagnes du Marmaros (entre Tisza 
et Karpathes). Le reste est hongrois, alle-
mand ou serbe. Mais partout, sauf dans le 
Marmaros, les Roumains forment la ma-
jorité absolue. Encore celte répartition, pu-
rement administrative, ne donne-t-elle pas 
une idée exacte de l'homogénéité de la mas-
se roumaine. Des Karpathes à la plaine 
hongroise, des Portes de Fer aux sources 
de l'a Tisza, elle forme un bloc compact, à 
peine êclàlrci dans les hantes plaines de 
la Transylvanie intérieure. C'est une popu-
lation essentiellement montagnarde, com-
me la plus grande partie de celle du 
rovaume (où les collines et les vallées 
fourmillent de villages, tandis que les 
plaines d'entre Danube et Pruth sont peu 
peuplées). Le véritable domaine des Rou-
mains, petits propriétaires, bûcherons, pâ-
tres, c'est la montagne. En Hongrie sur-
tout, l'opposition est netle entre les plai-
nes immenses de la puszta, qui sont ma-
gyares, et la montagne transylvaine, qui 
est roumaine (1). 

C'est en Hongrie que se pose aujour-

d'hui la question roumaine. Mais, chose 
curieuse, c'est ce groupe-là qui a attiré 
le dernier l'attention des Roumains indé-
pendants, et le fait s'explique aisément. 
Comment le petit royaume aurait-il pu 
caresser i'espoir chimérique d'arracher à 

J une grande puissance un territoire pres-
\ que équivalent à son propre territoire ? 
! D'autre part, la Transylvanie gardait, vis-
à-vis de Budapest, une attitude de fidèle 

I loyalisme dynastique. Il n'y avait ni oppo-
! sition, ni même opinion publique dans ce 
: pays où les villes peu nombreuses étaient 
| occupées par des Allemands et par des 
I Hongrois, et où la masse était toute ru-
' raie. . ,. . , 

L'idée d'un irrédentisme roumain dirigé 
contre la Hongrie est une idée toute ré-
cente Et, il faut reconnaître que la Hon-
grie a tout fait pour la créer et pour l'en-
tretenir. Depuis l'établissement du dualis-
me" (1867), les Roumains dépendant de Bu-
dapest ont plus que les autres souffert de 
la polit;que 'e magya'risation : on a mul-
tiplié les écoles de langue hongre et 
négligé les roumaines. Une administration 
tracassière et hostile a surveillé et dure-
ment réprimé, même par la force, les ma-
nifestations les plus anodines, mariages 
ou fêles populaires. Enfin, les circons-
criptions électorales se sont trouvées si 
habilement découpées que les Roumains 
n'ont jamais eu plus de deux ou trois 
députés à Budapest. Depuis le début de 
la crise actuelle, la situation est devenue 
intenable. Les contingents roumains ont 
été dirigés contre le front russe, sous 
prétexte de a secourir la Roumanie», ei 
sacrifiés en masse. On assure qu'un ré-
gime de sanglante terreur pèse actuelle-
ment sur le pays tout entier. 

C'est cette situation qui - complètement 
transformé les sentiments des Roumains 
vis-à-vis de leur ancienne alliée, l'Autri-
che-Hongrie; ils envisagent aujourd hui 
comme un devoir impérieux une guerre 
de délivrance en faveur de leurs frères 
opprimés.L'exemple de leurs voisins ser-
bes, la conscience de leurs propres forces, 
le sentiment que la guerre actuelle et l'al-
liance des puissances libérales leur of-
frent une occasion qui jamais ne se retrou-
vera, ont répandu dans les parties de la 
société les plus vivantes e' les plus sai-
nes la conviction que ce qui n'était hier 
au'une chimère peut être demain une réa-
lité. Les insinuations des germanophiles 
qui leur montraient insidieusement la Des 
sarabie n'ont pas réussi à les détourner: 
c'est vers les provinces roumaines de l'Au-
triche-Hongrie que se portent désormais 
les revendications des Roumains. 

Les intérêts en jeu sont considérables. 
Le jour où les Roumains auront reculé 
leurs frontières au delà des Karpathes jus-
qu'aux limites du groupe roumain compact 
qui s'étend du Banat à la Bukovine, le 
royaume de Roumanie aura augmenté de 
69 p. 100 sa superficie et de G0 p. 100 sa 
population. Il annexera, il est vrai, 917,000 
Hongrois et 240,000 Allemands. Mais ces 
1,157.000 étrangers ne formeront que le 
dixième de la population du nouvel Etat. 
La forte natalité des Roumains, supérieu-
re à celle des Ilongro;s et les Allemands, 
ne laisse guère de doutes sur la possibilité 
d'une assimilation progressive. L'avenir 
de la Roumanie en sera transformé.* 

Occupé par une population nombreuse 
et homogène, solidement installé sur les 
Karpathes. maître dn cours inférieur et 
des embouchures du Danube, cet Etat la-
tin de, l'Orient apparaît dès à présent 
comme un des organismes essentiels de 
l'Europe future. 

H. CAVAILLES. 

JOFFRE 
et Gharîes le Ghauve 
Une note, accueillie par les feuiles 

avancées avec une particulière complai-
sance, fait le tour de la presse. Elle pré-
tend démontrer que le généralissime 
Joffre, Catalan comme on sait, descend 
du comte de Barcelone Joffre Pilos, neveu 
et feudataire du roi de France Charles le 
Chauve. 

Suit une petite histoire où l'on voit le 
comte de Barcelone prêler main-forte à 
son oncle contre '» ceusses » du Nord et les 
réduire à l'état de raisiné. Pilos en cata-
lan voulant dire «poilu», paraît-il, (ce qui 
n'étonnera pas les Grecs), le comte de 
Barcelone s'appelait donc Joffre le Poilu. 
Et son descendant continue. 

C'est très gentil, et si ce n'est pas vrai 
— nous sommes au pays de l'imagination 
ardente — on conviendra que c'est bien 
trouvé. Il y a nombre de gens qui seront 
ravis dans le fond de leur Ame d'appren-
dre que notre Joffre est de souche noble. 
Ils n'ont pas de préjugés, certes, ils sont 
indépendants; ils se moquent comme d'une 
guigne des titres et des origines. Mais 
pour une grande vedette de l'actualité, 
une illustre ascendance fait bien. C'est un 
supplément reluisant; la gloire est com-
plète. Le passé justifie le présent et ré-
pond de l'avenir. 

Les Américains ont la prétention d'être 
des démocrates, et ils ne pensent pas au-
trement. Au delà d'un certain chiffre de 
millions, ils changent pourtant d'« essen-
ce ». Ils sont au-dessus "de l'état civil. Ils 
planent dans une atmosphère purifiée de 
la poussière fles registres. . 

Des spécialistes leur fabriquent, avec 
des rognures de d'Hozier, des généalogies 
fantastiques qui les font descendre de 
Charlemagne ou d'un cadet de Gascogne, 
suivant le prix. Les armoiries s'inscrivent 
sur l'auto. Et personne ne songe à s'éton-
ner. Les milliardaires marient leurs filles 
à des nobles ruinés pour cimenter leurs 
nouveaux liens avec l'Armoriai, et le peu-
ple estime que ces nouveaux riches en 
prennent justement pour leur grade. 

Pour le pays -qui a fait la Révolution 
! dite française, si j'ai bonne mémoire, ces 
ï jeux innocents ne sauraient avoir le même 

attrait. Mais il n'est pas ennemi d'un bel 
arbre généalogique dressé, de temps en 
temps, pour une personnalité populaire. 
Juché là-haut, il parait plus grand. 

Le généralissime Joffre descend-il ou 
non du comte de Barcelone 1 Je n'en sais 
rien et lui non plus sans doute. Mais si 
vous voulez voir là un heureux présage, 
saluons l'arrière-petit-neveu de Charles 
le Chauve, qui se trouve être le premier 
des poilus. A vrai dire i! n'a pas besoin 
de parchemins. Comme le maréchal Le-
febvre répondant à un grand seigneur qui 
lui reprochait de n'avoir pas d'ancêtres, 
le général Joffre pourrait dire : 

«Moi, je suis un ancêtre... » 

P. B. 

330 kilomètres à travers la Eochie 
LES TRIBULATIONS DE TROIS ÉVADÉS 

— Suite et fin — 

LES CHIENS SUR LA PISTE 

(t Nous avions conservé nos vêtements 
de prisonniers, qui étaient bleus avec — 
6ur les manches — des bandes de peinture 
rouge qu'on renouvelait tous les mois. 
Nous étions coiffés d'une sorte de calotte 
de la même couleur, également barrée d'u-
ne bande rouge. Toutefois, j'avais réussi 
à me procurer un chapeau de feutre, grâce 
à l'obligeance d'un civil peu méfiant. 

» Une fois hoirs de la ville, nous quit-
tions en un clin d'oeil ces dangereux vête-
ments, dont nous nous revêtions ensuite, 
après les avoir retournés. Ainsi transfor-
més et assez comparables à de paisibles 
chemineaux, nous consultions la boussole 
et nous prenions, eri marchant droit de-
vant nous, la direction de la Hollande. 

» Obligés d'éviter les routes, nous 
allions à travers champs, franchissant les 
cours d'eau à la nage, contournant, parfois 
à de très grandes distances, les villages, 
les bourgs et les villes. Nul ne saurait dé-
crire les fatigues et les dangers d'une telle 
randonnée. Je me demande encore com-
ment nous avons eu la force de l'accom-
plir jusqu'au bout ! 

» La nuit de notre évasion, il s'en fallut 
de bien peu que nous ne fissions une chute 
terrible dans une tranchée de 20 mètres 
de profondeur, par où passait une ligne de 
chemin de fer, et que nous ne soupçon-
nions pas. 

» La grande difficulté consistait dans le 
choix d'un repaire pour passer la journée. 
Ne marchant que la nuit, nous nous arrê-
tions avant l'aurore dans les endroits qui 
nous semblaient propices; et bien souvent, 
lorsque le jour se levait, nous constations 
avec terreur que nous étions près d'un vil-
lage insoupçonné, ou bien à quelques mè-
tres d'une ferme. C'était le grand danger. 

» Notre première halte se fit non loin 
de la Rhur, un affluent du Rhin. Nous 
avions allumé du feu pour faire cuire... 
des navets. (Après en avoir mangé pen-
dant huit mois au camp, nous ne trouvions 
pas d'autre aliment dans les champs que 
nous dévastions au passage.) 

» Trois heures du matin. Il y avait une 
demi-heure à peine que nous étions ins-
tallés, lorsque nous entendîmes au loin des 
aboiements nombreux. Les chiens poli-
ciers, nous le savions, sont les précieux 
auxiliaires des Boches dans la chasse aux 
évadés. Les hurlements de la meute nous 
avertirent que notrejuite avait été signa-
lée, et que les gardes-ehiourmes étaient à 
nos trousses. Déjà à demi morts de fatigue, 
il fallut se lever et fuir à nouveau. 

» C'était le 10 octobre, et la température 
était déjà assez basse. 

» Les poursuivants et la meute avaient 
traversé la rivière en amont. Ils parcouru-
rent la rive où nous étions. Mais les chiens, 
en défaut, passèrent sans signaler notre 
présence. Bientôt, le bruit des aboiements 
se perdait dans le lointain. Toutefois, nous 
n'osions encore quitter notre refuge, et ce 
n'est que dans la journée, à trois heures 
de l'après-midi, que. brisés par la fatigue 

(1) Cf. F. de Mrtrtonne. t Les conditions d'une 
Intervention roumaine». (Revue de Paris, 15 
mal 1915). 
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et l'angoisse, nous nous décidions à dea* 
cendre. 

RABATTEURS PAR FORCE 

» Quelques jours plus tard, nous fai 
sions halte dans un petit bois qui, à la fa 
veur de la nuit, nous paraissait fort pro 
pice au repos. Quelle ne fut pas notre an 
goisse, le matin, en constatant à traven 
les arbres qu'à 200 mètres de nous, s'éle 
vait un superbe château ! Nous nous trou 
vions à notre insu dans une chasse réser 
vée ! Notre angoisse se changeait en ter 
reur lorsque apparaissaient, dès le péril 
jour, quatre chasseurs armés de fusils et 
entourés d'une meute de chiens! 

» Nous prenions aussitôt une fuite éper 
due à travers le bois, dont il nous était in* 
possible de sortir en plein jour. Une bat 
tue s'organisait; les chiens faisaient levet 
le gibier; des chevreuils passaient devam 
nous. Pour mettre entre les chasseurs e< 
nous le plus d'espace possible, nous pous 
sions dans leur direction tous ces animauj 
affolés, faisant ainsi plusieurs fois le tom 
du bois et craignant à chaque pas, soit d< 
nous trouver en face d'un indésirable ra 
batteur, soit de recevoir un coup de fusî 
destiné à une biche. 

» Il y eut un moment de répit à l'heur< 
du déjeuner, et nous nous disposions i 
nous étendre dans un fourré, lorsque nous 
entendîmes à nouveau les aboiements d< 
l'horrible meute. Il fallut recommencer no 
tre besogne imprévue de rabatteurs béné 
voles, et courir jusqu'au soir à travers lea 
arbres et les buissons, déchirés par les roi* 
ces et cinglés par les branches. Quand ls 
nuit, vint, nous étions meurtris, saignants 
et rompus. Nous dûmes pourtant sortir di 
bois et reprendre notre route. 

NOUS CAPTURONS UN HERISSON 

» Je passe sur un certain nombre d'inci 
dents : la rencontre, dans l'unique rue d'un 
petit bourg où nous étions engagés par mâ 
garde, d'une sorte de vigile qui nous sui-
vit à vingt pas sans rien oser nous dire 
tant nous avions mauvaise mine; l'épisode 
des pommes de terre que nous dérobiorij 
tranquillement dans un champ, à la tom-
bée de la nuit, tandis qu'à notre insu k 
propriétaire nous regardait curieusement 
à 50 mètres de distance, sans intervenir! 
celui des deux Boches qui, nous aperce-
vant assis dans une clairière, nous souhai-
taient le bonsoir et s'éloignaient en murmu-
rant le mot « tzigane »; tout cela ne vaut 
pas l'histoire de notre hérisson. 

» Nous le capturions un matin. Il était 
d'assez jolie taille et valait bien qu'on s'oc-
cupât de lui... Privés de viande depuis des 
mois, nous le considérions d'un œil ten-
dre. Mais pour l'accommoder d'une façon 
digne de lui, il nous fallait un récipient 
quelconque. Nous n'en avions aucun. Un 
de nos camarades s'avisa que lés chiens, 
plus heureux que nous, mangeaient géné-
ralement dans des gamelles. Fort judicieu-
sement, il nous engagea à nous laisser gui-
der par le premier aboiement que noua 
entendrions, et à nous diriger vers son 
auteur. Ce qui fut fait, mais seulement 
deux jours plus tard. Un de nous rampa 
vers la niche d'un « bouvier » et, non sans 
danger, lui ravit son innommable écuelle. 
Notre captif était condamné. 

LE HERISSON ETERNUE ET TOUSSE 

» La veille de sa mort, vers deux heu-
res du matin, nous nous étions introduits, 
afin d'y passer la journée, dans une espèce 
de construction qui servait à son proprié-
taire de grange et de poulailler. Installés 
dans le foin, nous cherchions en vain le 
sommeil, lorsque notre hérisson se mit 
soudain à tousser et à éternuer de la façon 
la plus intempestive. Odeur du foin ou 
rhume ? Je ne sais. Toujours est-il que ce 
bruit insolite réveilla les poules, qui don-
nèrent aussitôt des signes de terreur et 
sautèrent de leurs perchoirs en poussant 
des cris aigus. Le propriétaire de la ferme 
s'alarma et, croyant sans doute qu'on lui 
dérobait sa volaille, entra dans la grange. 

» D'un coup d'œil il constata que tout 
était en ordre et il ressortit après avoir 
grommelé tout haut quelques injures à l'a-
dresse des poules qui l'avaient réveillé. 
Par bonheur, le hérisson n'avait pas toussé 
en sa présence. Notre angoisse,- pendant 
quelques minutes, fut affreuse. 

LE H5RISS0N NE VEUT PAS MOURIR 

» La nuit revenue, nous sortions le la 
grange sans encombre et nous nous met-
tions en devoir d'occire l'animal. Installés 



dans un bois, nous l'avions immobilisé sur 
le sol. J'eus le courage de lui donner le 
premier coup de couteau. Le hérisson 
poussa un cri déchirant. Un second coup 
ne fi1 que provoquer de nouvelles plaintes 
lamentables et aiguës, qui retentissaient 
dangereusement dans le silence du bois. 
Nous nous trouvions à peu de distance 
d'une ferme. Ces cris d'agonie, assez sem-
blables aux appels d'un enfant en détresse, 
risquaient d'amener des curieux, bien que 
la nuit fût noire. Un de mes compagnons 
s'empara à son tour du couteau et larda 
l'anima! avec rage. Hélas ! ses cris redou-
blèrent de force. Il fallut l'enfouir dans 
un trou et le recouvrir de terre, pour lui 
ôter la voix et la vie... 

» Il constitua d'ailleurs à lui seul le plus 
succulent repas que nous eussions fait en 
Allemagne. 

LA FRONTIERE 

» Nous marchions depuis seize jours, 
ou plutôt depuis seize nuits. Après des fa-
tigues sans nom, à demi-morts de faim et 
de froid, nous parvenions, le 26 octobre, à 
la frontière hollandaise. Nous faillîmes 
échouer au port. Un des nôtres ayant 
quitté, peur aller puiser de l'eau, le fourré 
où nous nous étions blottis pour la journée, 

fut aperçu et questionné par un douanier. 
Il lui déclara, avec un admirable sang-
froid, qu'il était un manoeuvre bohémien 
réformé, occupé à des travaux dans la fo-
rêt voisine. Le douanier, peu convaincu, 
allait sans doute l'appréhender, lorsque no-
tre camarade, le plus naturellement du 
monde, lui offrit de l'accompagner sur le 
chantier. Le gabelou, satisfait, laissa reve-
nir à nous le fugitif. 

* Le soir nous entrions à Groenloo, en 
Hollande. Admirablement reçus et traités 
par la population, qui nous accueillit aux 
cris mille fois répétés de : <( Vive la Fran-
ce ! » nous fûmes rapatriés, via Foikestone, 
par les soins de notre consul à Rotterdam. 

» Inutile de vous dire que nous étions 
dans un triste état et qu'il nous fallut un 
certain nombre de semaines de repos pour 
nous remettre. » 

Ajoutons que la croix de guerre avec 
palme et une citation élogieuse ont récom-
pensé le courage^l'audace, l'intelligence et 
l'énergie de ces trois hommes, qui, entiè-
rement remis de leurs fatigues, ont déjà 
rejoint leurs régiments respectifs, et s'ap-
prêtent à retourner au front, sur leur de-
mande. 

René DASTARAC. 

Le Résultat n'est pas proportionné 
à l'ampleur de l'attaque 

L'Agonie du Monstre en plein Ciel 
Londres, 4 septembre. — Un spectateur 

raconte ainsi ses impressions sur la des-
cente du zeppelin à Londres : 

«La rumeur de la visite d'un zeppelin 
s'était répandue brusquement à Londres, 
samedi soir. De nombreux indices corro-
boraient d'ailleurs cette information : les 
projecteurs, très actifs, balayaient le ciel 
en tous sens. 

» Une nuit sans lune ni étoiles étendait 
an manteau de brume opaque sur la 
grande cité et favorisait les assaillants. 
De nombreux curieux, montés sur les 
toits, attendaient en vain depuis un mo-
ment : ils commençaient à penser que les 
assaillants avaient* été détournés de leur 
objectif du côté de l'est, quand, soudain, 
un bruit d'obns a interrompu le silence 
de la nuit. Puis, tous les projecteurs ont 
concentré leurs rayons, et enfin, dans le 
ciel, est apparu un zeppelin à une très 
grande hauteur vers le nord-est. 

» C'était un dirigeable énorme, se mou-
vant lentement. Au même instant, la ca-
nonnade éclatait de toutes parts, et les 
obus sifflaient sans interruption. 

»Au milieu du bombardement, l'engin 
décrit une courbe, et, levant le nez en 
l'air, se plante littéralement droit comme 
une baguette d'argent au milieu du ciel. 
Il reste ainsi durant des minutes, qui sem-
blent longues. On veut croire qu'il a été 
touché dans ses parties vitales, quand il 
reprend sa position horizontale et dispa-
raît, perdu par les projecteurs. 

» Les canons se taisent aussi. On pense 
.que le zeppelin s'est échappé; mais, tout 
à coup, une lueur incandescente attire l'at-
tention plus au nord, et, soudain, une énor-
me boule de flammes éclaire la moitié de 
Londres, annonçant la fin de l'assaillant. 

» Tout d'abord, on a peine à y croire, 
mais de tous côtés partent des hourras et 
des applaudissements de la foute, qui a 
parfaitement suivi le drame court et terri-
fiant. En bas, dans la rue, un homme n'a 
pas cessé de conduire avec une parfaite 
sérénité sa balayeuse mécanique; pour lui, 
l'épouvante allemande reste lettre morte. » 

AU-DESSUS OSS PORTS ANGLAIS 

Londres, 4 septembre. — Il ressort des 
informations de la côte est et sud-est de 
l'Angleterre que les zeppelins ont opéré 
entre samedi dix heures du soir et diman-
che quatre heures du matin sur des ré-
gions très étendues. Ils n'ont causé que 
peu ou pas de dégâts dans les nombreu-
ses localités qu'ils ont visitées, dont quel-
ques-unes à l'aller et au retour. 

Dans une ville côtière, le bruit de la 
machine d'un zeppelin a été distinctement 
entendu vers onze heures; une fois au 
milieu de la ville, l'engin est descendu et 
a commencé à jeter des bombes explosi-
bles et incendiaires. 

Vingt bombes ont été ainsi lancées sur 
une distance de 24 kilomètres; la plupart 
sont tombées en terrain découvert. 

Vers minuit vingt, un autre zeppelin est 
apparu sur la même ville, agissant d'une 
façon similaire. 

Dans une autre ville côtière, un zeppe-
lin a été découvert par les projecteurs; 
il a été vivement attaqué par les batteries 
de défense et touché, croit-on, par des 
obus. 

Les dirigeables ont été canonnés sur 
tous les points où ils ont essayé de tra-
verser la côte. 

Un sinistre Spectacle 
Londres, 4 septembre. — Quand î'aube 

parut, le spectacle qui s'offrit aux re-
gards était atroce : sur le sol, au milieu 
d'un inextricable fouillis de pièces d'alu-
minium tordues, gisaient cinq ou six ca-
davres presque entièrement carbonisés, 
méconnaissables, Près du moteur, un gros 
Allemand était étendu sur le (.os, les bras 
contractés; sa face exprimait la frayeur 
ou une douleur terrible; plus loin," un 
crâne avait roulé, détaché du corps dont 
il faisait partie, complètement scalpé. Tous 
ces funèbres débris furent réunis el placés 
sous une hache, près d'une haie. On cher-
cha s'il n'y avait pas d'autres cadavres 
parmi les débris, mais on n'en trouva pas. 
Il est probable que la plupart des aêro-
nautes, pour ne pas.iéléDibrûlés.vi/a, pnt 
dû sauter de la nacelle en feu et se sont 
abîmés dans la campagne. .On recherche 
leurs restes. 

L'Epave 
Londres, 4 septembre. — Comme le zep-

pelin s'est écrasé après avoir piqué en 
chandelle, le nez en avant, il n'occupe, 
sur le sol de la prairie, qu'un espace ex-
traordinairement réduit : un carré qui au-
rait peut-être une cinquantaine de mètres 
de côté. Dans le jour sale de celte aube 
automnale, on voit tout juste, maintenant, 
une tache noire régulière qui souille le 
vert de cette prairie en pente douce. Le 
monstre est tombé à cheval sur une haie, 
qu'il a écrasée de son poids. Bien rares 
sont les débris que n'ont pas détruits le 
feu, ta chute et l'explosion. Cependant, on 
distingue les deux groupes de moteurs des 
six cylindres. Les armatures et emplan-
tures d'hélices, avec leurs poutres croisil-
lonnées et les tubes d'alliage d'alumi-
nium que recouvre encore, par endroit, 
l'entoilage peint en gris clair, les deux hé-
lices de près de six mètres de haut, et 
qui ont chacune une de leurs pales bri-
sée; un radiateur, qui , parait immense; 
enfin, d'innombrables débris noircis de 
bois contreplaqué et un embrouillamini 
inextricable de fils d'acier, voilà ce qui 
reste du monstre. 

Le Corps du Commandant 
Londres, 4 septembre. — Parmi les dé-

bris, se trouvait le corps du commandant 
du zeppelin; sa figure complètement rasée 
sa tête carrée et ses cheveux taillés en 
brosse n'avaient pas été touchés par les 
flammes, Sa pelisse, en peau de mouton, 
et tous les vêtements qui couvraient le 
haut de son corps, pendaient en lambeaux. 
On eut beaucoup de peine à dégager le 
cadavre du commandant; il était à moitié 
enterré sous des débris de bois ayant pro-
bablement appartenu à la nacelle. Sa mort 
dut être affreuse. 

500,000 Curieux 
Londres, 4 septembre. — A 7 heures du 

matin, des milliers de personnes arri-
vaient de toutes les directions et entou-
raient les débris. On apercevait sur les 
routes conduisant à Cuffley de longues 
processions de véhicules et de piétons, d'où 
partaient des chansons et des cris de joie. 
On se serait cru au Derby avant la guer-
re. On estime qu'entre six heures et midi, 
cinq cent mille personnes visitèrent la 
carcasse du pirate. 

La Presse anglaise constate 
l'Inefficacité du Raid 

Londres, 4 septembre. — L'échec du 
plus grand raid de zeppelins cause une 
vive satisfaction qui se reflète dans tous 
les journaux du matin. 

On sait maintenant que les zeppelins ne 
peuvent pas causer de grands dégâts, ni 
modifier quoi que ce soit de l'issue des 
opérations, ni entraver la production bri-
tannique en matériel de guerre. Cepen-
dant, la destruction d'un dirigeable puis-
sant provoque un légitime contentement. 

Sur treize zeppelins envoyés contre 
l'Angleterre dans l'intention évidente de 
relever le moral du peuple allemand 
abattu par une série ininterrompue d'é-
checs militaires et de désastres diplomati-
ques, un seul parvint jusqu'à Londres, et 
l'hésitation de sa marche démontre qu'il 
ignorait complètement l'endroit où il se 
trouvait. 

Le « Times » écrit : 
(( Le trait principal du plus lormidable 

raid est sa futilité : deux tués, quelques 
blessés, très peu de dégâts. Voilà de piè-
tres résultats. Quant à l'effet moral, il 
peut être jugé par l'attitude de la foule se 
précipitant dans les rues malgré tous les 
avertissements, pour voir le combat, et 
l'interminable défilé de ceux qui se rendi-
rent à Knfield afin de voir les débris du 
zeppelin. 

» Mais les auteurs de ces expéditions 
n'essaient pas d'obtenir un effet moral en 
Angleterre; il s'agit pour eux de relever le 
moral allemand et de produire un effet sur 
!o cours du mark dans les pays neutres. 
Il est oaractérisque que ces laids donnent 
de moins en moins de résultats. Les me-
sures que nous avons prises sont donc 
bomies; on pourrait faire mieux encore; 
mais il ne faut pas pour cela distraire un 
seul obus du front. C est là que la lutte 
doit se décider; agir autrement serait faire 
le jeu de l'Allemagne. » 

Une 

Les Agents de l'Ennemi seront expulsés 
Leurs Complices grecs seront punis 

Athènes, 4 septembre. — Dans l'après-
midi de samedi, les représentants des 
puissances protectrices de la Grèce ont re-
mis à M. Zaïmis, président du conseil, la 
Note suivante : 

« Par ordre de leurs gouvernements, 
les soussignés ont l'honneur de porter 
ce qui suit à la connaissance du gou-
vernement hellénique : 

» 1° Les deux gouvernements alliés, 
sachant de source certaine que leurs 
ennemis sont renseignés de diverses 
façons, notamment par les télégraphes 
helléniques, réclament le contrôle ries 
postes, des télégraphes et des radioté-
légraphies; 

» 2° Les agents ennemis de corruption 
et d'espionnage devront quitter immé-
diatement la Grèce et ne plus rentrer 
jusqu'à la fin des hostilités; 

» 3° Les sanctions nécessaires seront 
prises contre les sujets helléniques qui 
se seraient rendus complices des faits 
de corruption et d'espionnage visés 
plus haut. » 

 * 
Paris, 4 septembre. — Ainsi, Paris, Lon-

dres et Pétrograd demandent formelle-
ment au pouvoir qui dispose encore de ta 
souveraineté à Athènes que l'administra-
tion des P. T. T. leur soit remise. Ils lui 
demandent encore d'expulser un certain 
nombre d'étrangers suspects, et de pren-
dre des sanctions contre des fonctionnai-
res et sujets grecs complices de manœu-
vres diverses contre les forces franco-an-
glo-russo-ifealo-serbes, commandées par le 
général Sarrail. La demande des puissan-
ces protectrices n'a rien que de logique, 
si on admet que la neutralité grecque est 
une apparence. 

Ce point acquis et liquidée la fiction dont 
la diplomatie alliée s'est si malencontreu-
sement embarrassée pendant des mois, il 
est tout a fait naturel que nous prenions 
les mesures nécessaires pour assurer le 
secret de nos opérations. Nous avons trop 
longtemps supporté que la Grèce, qui doit 
sa liberté et sa Constitution aux alliés, fût 
un centre d'intrigues contre nous et dé 
renseignements pour nos ennemis. Le trop 
fameux baron Schenk, l'organisateur de 
la corruption allemande, J'ami de la rei-
ne, devra quitter la Grèce? .a présence de 
la flotte alliée au Pirée nous en donne la 
garantie. Les entretiens que le roi a eus 
avec les ministres des puissances alliées 
ont dû le convaincre de cette situation nou-
velle. 

En un mot, la Grèce est mise en demeu-
re de prouver que sa neutralité est vrai^ 
ment bienveillante pour les alliés. 

toutes 
La Grèce accepte 

les Demaarfes de VEateote 
Athènes, 3 septembre. — M. Zaïmis 

vient de remettre à sir Francis Ellictt 
et à M. Guillcmin, ministres d'Angle-
terre et de France à Athènes, une Note 
aux terme? de laquelle le gouverne-
ment grec déclare accepter purement 
et simplement les trois demandes for-
mulées dans ïa dernière Note remise 
par les gouvernements alliés. (Radio.) 

Le Roi Constantin va-t-ii changer 
d'attitude ? 

Athènes, 4 septembre. — On apprend de 
bonne source que le roi Constantin a dé-
claré aux ministres de l'Entente que de-
puis l'entrée de la Roumanie dans la 
guerre, il était disposé à examiner à nou-
veau la politique de la Grèce. Ainsi la si-
tuation politique s'achemine vers une so-
lution satisfaisante. Les deux partis sont 
arrivés à un accord d'ensemble et donne-
ront leur appui au cabinet Zaïmis. 

Le roi aurait déclaré qu'il est désormais 
opportun pour la Grèce d'aï, ndonner sa 
neutralité. 

M. Venizelos serait résolu à se retirer 
de la lutte politique si les ' lées pour les-
quelles il a combattu -se réalisent. 
LE ROI CONSTANTIN REÇOIT 

LE MINISTRE D'ANGLETERRE 
Athènes, 4 septembre. — Le roi a reçu 

vendredi, en audience, sir Francis Elliot, 
ministre anglais. L'entrevue a été des plus 
cordiales. 

LA SANTE DE CONSTANTIN 
Athènes, i septembre. — Contrairement 

aux bruits qui.ont couru sur le rétablisse-
ment de la santé du roi Constantin, l'état 
de celui-ci continue à être grave. 

LE MOUVEMENT NATIONALISTE 
S'ETEND 

Salonique, 2 septembre (retardée). — Le 
comité de défense nationale envoie des 
émissaires dans toutes les villes pour ex-
pliquer aux troupes les projets du comité. 
Le nombre des adhérents rroîl rapidement; 
la garnison de Niausta a adhéré à la dé-, 
CtsîQR, qui sera vraisemblablement suivie 
par toutes les-troupes de la région. A Sa-
lonique, le comilé a ordonné aux hommes 

rôles. Les gradés qui refuseront dépor-
ter le brassard de ta révolution seront con-• 
sidérés comme réactionnaires et arrêtés. 
Un membre important du comité a fait la 
déc!arat:orir*suivanle : « Le comité n'est 
pas antigouvernemental, et il fera sa sou-

mission au gouvernement si ce dernier 
exécute la volonté nationale, qui est de 
combattre, aux côtés des alliés, les enne-
mis héréditaires. Le comité est convaincu 
que toute la Grèce adhérera au mouve-
ment. » 

A Athènes, on essaie de cacher les évé-
nements de Salonique, que le public ap-
prouve généralement. Les hésitants com-
prennent maintenant que la période des 
atermoiements est passée. 

Salonique, 4 septembre. — La garnison 
de Niaoussa, à l'exemple de celle de Vo-
dena, vient d'envoyer son adhésion au co-
milé de défense nationale. 

D'autre part, le colonel du régiment de 
cavalerie et le commandant de l'infante-
rie de Yenide se déclarent prêls à répon-
dre au premier appel. 

Le mouvement interventionniste s'ac-
centue d'ailleurs chaque jour. De nom-
breux soldats venus de l'intérieur se pré-
sentent à l'enrôlement. (Radio.) 

M. VENIZELOS INTERVIENT 

Athènes, 4 septembre. — M, venizelos 
a eu une longue conférence -"ec les mem-
bres du cabinet directeur des affaires 
étrangères. 

On croit qu'il a examiné tous les docu-
ments importants concernant les récentes 
négociations de la Grèce et des puissan-
ces, n conféra également rvec le ministre 
anglais. 

L'AMIRALISSJME FRANÇAIS 
COMMANDE LA FLOTTE ALLIEE 
Athènes, 4 septembre. — C'est l'amiral 

Dartige du Fournet qui commande en chef 
l'imposante force navale alliée ernbossée 
dans les eaux du golfe de Salamine. 

Le Contrôle télégraphique 
Le contrôle sur les postes et télégraphes 

commencera aujourd'hui, mais on ne sait 
encore sous quelle {orme. 

LA RAGE DES ALLEMANDS 

Genève, 4 septembre. — Le « Lokal An-
zeiger », de Berlin, écrit au sujet des évé-
nements de Grèce : 

« Depuis hier, il est probable que la po-
litique de l'Entente en Grèce a été couron-
née de succès. A Salonique, la révolution 
a éclaté; les navires de guerre de l'Entente 
sont, avec leurs canons menaçants, de-
vant le Pirée; sous leur protection, les 
partisans de Venizelos peuvent participer 
à la lutte avec l'armée du général Sarrail 
de Salonique. En tout cas, l'évidence que 
la Grèce entrera en guerre est devenue tel-
lement claire que les Etats centraux et 
leurs alliés commettraient une grave faute 
s'ils ne prenaient point leurs dispositions 
en conséquence, attendu que l'armée grec-
que peut être mobilisée en quelques se-
maines. Il est à noter que la violation de 
la Grèce par l'Entente et ses alliés est la 
plus grande infamie qu'ils aient commise 
jusqu'à présent. Si toutes les infamies re-
prochées au peuple allemand sont véridi-
ques, celle de forcer à prendre les armes 
un peuple dont ie gouvernement et la ma-
jorité de la population sont pour la paix, 
cette violation est la plus infamante. » 

La « Gazette de l'Allemagne du Sud » 
écrit de son côté : 

» Par suite de l'intervention de la Rou-
manie, la situation en Grèce a atteint son 
point critique. L'armée se voit contrainte 
par l'Entente à marcher à ses côtés, sous 
la menace des canons de la flotte alliée. 
Il ne reste donc plus rien à faire au roi 
que de céder, c'est-à-dire décréter la mo-
bilisation pour combattre les Bulgares. En 
tout cas, une armée qui doit marcher 
dans de telles conditions ne constituera 
jamais une puissance redoutable. Du 
reste, les mesures prises par les Bulgares 
à la frontière grecque sont telles qu'on 
peut attendre avec calme les événements 
sur ce front. » 

Enfin, le « Berliner Tageblatt » écrit : 
« Il ne saurait exister aucun doute sur 

la gravité de la situation en Grèce. Il est 
évident que Venizelos et l'Entente em-
ploient tous les moyens pour exciter l'ar-
mée grecque contre les Bulgares. Quant 
au ministre-président Zaïmis, il est tout 
simplement leur complice. Les dernières 
nouvelles ont parfaitement démontré que 
la gravité de 'a situation a grandement 
empiré, et elle donne lieu à de sérieuses 
inquiétudes. » 

Smyrne ne veut plus d'AUemands 

Athènes, 4 septembre. — Suivant ces 
nouvelles parvenues de Smyrne, la situa-
tion Se serait aggravée dans cette ville. 
L'hostihlé de ia population et des soldats 
turcs contre les Allemands augmente de 
jour en jour. Par suite du manque de pain 
el de vivres, les femmes turques organi-
sèrent il y a quelques jours un grand 
meeling. Les manifestants parcouraient 
les quartiers en GF-tonf : « A bas les Alle-

l.a gendarmerie à cheval a dû intcrvc-

Constanl impie, afin d'ex|x; 
au gouvurneiut'nf jeune-tu 

Kahmi-ucy demanda l'é 
médiat des Allemands, don 
longé à Sinyine pourrait avoir des consé-
quences très graves. 

La Guerre en Afrique orientale 
Londres, 3 septembre (officiel). — Le gé-

néral Smuts télégraphie que la poursuite 
de l'ennemi dans tes montagnes Uluguru 
s'opère activement malgré les pluies torren-
tielles qui dévastent les routes et enlèvent 
les ponts. 

A l'ouest des montagnes, la cavalerie 
avance vers Mahalaka et. Kissakl. Elle a 
capture de nombreux groupes d'ennemis. 
EJIi déUtchemem commandé par le général 
Vandevcnter avance vers le sud en même 
temps ipie les colonnes de l'armée du géné-
ral Northey se portent sur Inahenge. 

Sur le littoral, une colonne s'approche de 
D.-r.-es Salam en coopération avec la flo^ 
te. (Radio.) 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort du Colonel du Paty de Clam 

Paris, 4 septembre. — Le colonel mar-
quis du Paty de Clam, dont le nom fut 
mêlé il y a quelque vingt ans aux'débats 
retentissants de l'affaire Dreyfus, est mort 
hier à Versailles, après une longue et dou-
loureuse maladie. 

Né en 1853, le colonel avait été mis en 
réforme au cours des multiples incidents, 
auxquels donna lieu La révis.on du pro-
cès Dreyfus. Il avait été réintégré dans 
l'armée en 1913 par M. Millerand, alors 
ministre de la guerre. Cette réintégration 
provoqua à la Chambre, on s en souvient, 
un vif débat à la suite duquel M. Mille-
rand démissionna. Ceci se passait trois 
jours avant l'élection de M. Poincaré par 
ie Congrès de Versailles. 

Au début de la guerre, le iieutenant-co-
lonel du Paty de Clam demanda à être en-
voyé au front. Comme on ne lui propo-
sait qu'un poste à l'arrière, il s'engagea 
en qualité de simple soldat au 16e batail-
lon de chasseurs à pied et se signala par 
sa bravoure. Plus tard, il reprit son grade 
dans un état-major; puis, il fut appelé à 
commander le 117e régiment d'infanterie, 
à la tête duquel il fut deux fois blessé à 
l'assaut du Quesnoy-en-Santerre. Nommé 
officier de la Légion d'honneur, il passa 
au 17e régiment territorial, toujours sur 
le front. Il Laisse quatre fils, tous soldats; 
l'aîné, capitaine de chasseurs, trois fois 
blessé, a dû être amputé d'une jambe. 

Les Exploits qui ont valu 
la Fourragère au 329° 

Paris, 4 septembre. — Ainsi que nous 
l'avons dit, la fourragère a été conférée 
au 329e d'infanterie. Voici les motifs qui 
lui ont. valu celte distinction : 

« S'est signalé dans de nombreux com-
bats depuis le début de la campagne, no-
tamment à Berry-au-Bac, en septembre 
1914, et au Labyrinthe, nord d'Arras, en 
mai et juin 1915. Le 20 septembre, sous le 
commandement du hieutenant-eolone! Ri-
cour, a débouché, dans un ordre admira-
ble et avec un élan magnifique, contre les 
positions ennemies, sous un bombarde-
ment écrasant d'artillerie lourde. Le 27 
septembre, le colonel et la plupart des of-
ficiers de I'état-major du régiment ayant 
été tués par une rafale d'obus, qui avait 
brisé et enfoui le drapeau, a continué sa 
progression héroïque, conduit par le seul 
offleier supérieur survivant; a relevé son 
drapeau et est arrivé à 150 mètres du ré-
seau de fils de fer ennemi. S'est, malgré 
un feu terrible d'artillerie et de mitrail-
leuses, maintenu sur sa position. » (Ordre 
général, 21 octobre 1915.) 

«Sous l'impulsion d'un chef, véritable 
chevalier sans peur et sans reproche, le 
lieutenant-colonel Puntous. le 329e régi-
ment a enlevé, d'un seul élan, le 4 juillet 
191G, une village fortement occupé. Son 
chef ayant été tué et les deux chefs de 
bataillon blessés, le 329e, soumis à une 
sérieuse contre-attaque, a dû évacuer une 
partie de la position dans la nuit, mais a 
repris énergiquement l'offensive, le 5 juil-
let, an matin, et n rejelô l'ennemi à la 
baïonnette, hors du village, s'emparant 
d'une batterie de trois pièces de' 105. » 
(Décision du général commandant en chef, 
en date du 24 août 191G.) 

La Solde des Officiers 
prisonniers de Guerre 

Pans, 4 septembre. — M. Louis Martin, 
sénateur du Var, a reçu du sous-secrétaire 
d Etal à l'intendance la lettre suivante, 
relative à la solde des officiers prisonniers 
de guerre : 

« Monsieur le Sénateur, 
»J'ai l'honneur de vous faire connaître 

que le rappel de solde d'absence alloué au 
titre du budget français au retour de cap-
tivité, est payable sans déduction des som-
mes reçues du gouvernement allemand 

»Par suite, il n'est pas tenu compte 
pour l'établissement du rappel à faire des 
sommes perçues en pays ennemi, mais 
seulement du montant des sommes pavées 
à titre do délégation de solde (solde d'ab-
sence égale de la demi-solde de présence). 

» Agréez, etc. » 
 » 

Arrivée en France 
de nombrex Ouvriers d Art hmumln 
Marseille, 4 septembre. — Le paquebot 

» Fl-Kantara » est arrivé de l'Indochine 
avec l,o(H) passagers, dont un groupe très 
important d'ouvriers d'art annamites, qui 
seront employés dans nos diverses usines 

 ^_ 

a espagnoleanfflaroc 

iignemcnti; 1111-
un séjour pro-

Madr.d. .j septembre. — Une exposition 
'de produi'.s espagnols s'ouvrira, le 8 cou-
rant, ù Mellila Un grand nombre de So-
ciétés commerciales y sont représentées, 
çt plusieurs personnalités politiques assis-
ternot h 1 inauguration. 



liâ F£TÏTE GIT! ONDE 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 4 Septembre (15 heures) 

Au nord de la SOMME, l'ennemi n'a tenté au cours de la nuit aucune réaction 
sur les positions conquises que nos troupes organisent activement. Le mauvais 
temps a ralenti les opérations. 

Jusqu'ici, quatorze canons ont été enlevés à l'ennemi. On signale de nouveaux 
prisonniers 

Sur ta RIVE DROITE DE LA MEUSE, lutte à coups de grenades dans la ré-
gion à l'EST et au !\OI!I)-OUEST DE FLEUHY. — Nous avons maintenu intégra-
lement nos gains d'hier. 

Le nombre totr: des prisonniers valides faits par nous dans ce secteur dépasse 
quatre cents. 

Toutes les tentatives nouvelles de l'ennemi dirigées sur nos positions du bois de 
Vaux-Chapitre ont été arrêtées par nos feux. 

Un peu plus à l'est, une attaque en force des Allemands a été prise sous nos 
tirs de barrage au moment oit elle tentait de déboucher. L'ennemi a dû regagner 
précipitamment ses tranchées après avoir subi des pertes sensibles. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Du -4 Septembre (33 heures) 

SUH LE FRONT DE LA SOMME, ta bataille engagée hier par les forces franco-
britanniques s'est développée aujourd'hui sur les deux rives de la Somme et s'est 
poursuivie foule la fournée avec un extrême acharnement. 

Au nord de ta rivière, continuant nos succès, nous avons sérieusement pro-
gressé à l'est du village du FOR EST, débordé la FERME DE L'HOPITAL et occupé 
la croupe située à. Voues't des BOIS MARR1ERES. 

De violentes contre-attaques allemandes dirigées sur nos nouvelles positions au 
SUD DE COMBLES et débouchant du village, ont été brisées par nos feux de mitrail-
leuses el nos tirs de barrage, qui ont infligé à l'ennemi de très lourdes pertes. 

Tout le terrain que nous avons conquis a été intégralement maintenu. Le chiffre 
des prisonniers dénombrés au nord de la Somme dans les deux journées atteint ac-
tuellement 2,500. ' 

Nous avons capturé aujourd'hui une dizaine de mitrailleuses en outre du nom-
bre annoncé hier. 

Au SUD DE LA SOMME, les troupes françaises ont attaqué les organisations 
ennemies sur une étendue de vingt kilomètres environ, depuis BARLEUX jusqu'à 
la région au SUD DE CNAULNES. Partout la vaillance de nos soldats et la puis-
sance de voire artillerie nous ont permis n'atteindre les objectifs fixés. 

Sur le front BARLEUX-DENIECOURT, nous avons enlevé la première ligne de 
tranchées ennemies et nous nous sommes établis aux abords du village de Berny 
et aux lisières nord de Deniecourt. 

Sur notre droite, ie village de Soyecourt, attaqué par le nord et par le sud-ouest, 
a été enlevé en entier au cours d'un brillant assaut. 

Plus au sud depuis Varmandovillers jusqu'à Ghilly, après un combat des plus 
violents, notre infanterie a emporté sur une étendue de pius de quatre kilomètres, 
toute la première position de l'ancien front allemand comprenant plusieurs lignes 
de défense très fortement organisées. Le village de GHILLY a été pris en entier. 
Nous avons occupé à l'est la cote 86, ainsi que les lisières ouest des bois de Chaul-
nes. 

Le village de VermandovUliers, dont nous tenons une partie, a été franchement 
débordé par le nord et par le sud. 

Notre artillerie lourde a pris sous son feu et a dispersé des troupes ennemies 
qui se déplaçaient sur la roule Lianoourt-Fonches. 

Le chiffre des prisonniers valides fait par nous aujourd'hui au sud de la Som-
me et actuellement dénombrés dépasse 2,700. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, malgré un violent bombardement en-
nemi, nous avons accentué notre gain d'hier en progressant d'une centaine de 
mètres dans la région à l'est de FLEURY. Les Allemands ont lancé vers neuf heu-
res, une attaque très puissante sur nos positions du BOIS CHENOIS. 

Cette attaque a d'abord réussi à nous enlever le fortin de la roule de Vaux et 
les tranchées à l'ouest; mais, de brillantes contre-attaques nous ont permis de réoc-
cuper entièrement le terrain momentanément abandonne el d'y faire une centaine 
de prisonniers. 

Dans l'après-midi, de nouvelles tentatives allemandes à l'est du Chenois ont été 
repoussées. 

Le nombre des prisonniers valides capturés hier et aujourd'hui dans la région 
de Fleury s'élève actuellement à plus de 500. 

COMMUNIQUÉS' ANGLAIS 
Du 4 Septembre (13 heures SO) 

La lutte d'hier, entre la SOMME et CANCRE, a été très dure, l'ennemi résistant 
avec acharnemnet à nos progrès el lançant de nombreuses et vigoureuses contre-
attaques soutenues par un violent jeu d'artillerie. Notre avance a été presque par-
tout réussie dès le début, el. la plupart des contre-attaques ennemies, qui' ont coûté 
de très grosses perles à l'adversaire, ont complètement échoué sans parvenir à re-
jeter nos troupes du terrain conquis par elles. 

Le résultat de la bataille est que nous avons enlevé les défenses ennemies sur 
un front de près de trois mille mètres et sur une profondeur moyenne de six cents 
mètres, y compris le village puissamment fortifie de GUILLEMONT. 

Plus de 800 prisonniers ont été déjà dénombrés. 
Dans GINCHY, que nous avions d'abord pris en totalité, nous avons dû, par la 

■tuile, céder du terrain, mais nous restons maîtres d'une partie du village en dépit 
de violentes contre-attaques lancées à. maintes reprises au cours de la nuit. 

Notre ligne reste la même que celle signalée au communiqué d'hier soir. 

Du -4 Septembre SS fleures) 
Ce malin, l'ennemi a lancé une contre-attaque sur les positions récemment con-

quises par nous au. NORD-OUEST DE LA FERME DU MOUQUET; il a été aisé-
ment repoussé. 

AU NORD DE LA FERME DE SALSEMONT, nous avons réalisé une nouvelle 
avance au cours de l'après-midi. 

La lutte se poursuit avec violence dans toute cette partie de noire front. 
En dehors d'un bombardement intense de part et d'autre entre l'ANCRE et la 

SOMME, rien d'important à signaler. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMEE D'ORIENT 

Du 4 Septembre 
Sur le front de LA STRUMA et dansns la région du LAC DOIRAN, canonnade 

intermittente cl activité de patrouilles. 
A V OU EST DU LAC D'OSTROVO, une attaque bulgare a été facilement re-

poussée par les Serbes. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Quelques Détails vécus 
oe notre victorieuse Offensive 

Paris, 4 septembre. — On reçoit les pré-
cisions suivantes sur la très violente ba-
taille qui vient île se terminer à l'avan-
tage de ius armes par la prise de plu-
sieurs villages, de niiiiiers de prisonniers 
et d'importants butins. 

L'ASSAUT 

Les troupes qui ont mené l'assaut ap-
partiennent à un corps qui a conquis sui-
de nombreux champs de bataille les plus 
beaux titres de gloire. Elles comprennent 
des regimepts du Nord et de l'Est el des 
bataillons de chasseurs alpins. 

Nos soldats »e bout battus connue des 
lions. Lorsque le signa1 de l'attaque a été 
donne, ils ont bondi sur l'ennemi, bientôt 
désempare par ieur fougue. -On se serait 
cru revenu aux beaux jours de la guérie 
de mouvement, les clairons sonnaient la 
charge, les hommes chantaient la « Mar-
seillaise » 

D un bout à l'autre du front d'attaque, 
soit depuis la ferme Salomon t à mi-dis-
tance de Guiilemont et de Maurepas jus-
qu'à la rivière, les premières positions fu-
rent enlevées d'un seul élan. De môme les 
troupes britanniques opérant en liaison 
avec notre aile gauche s'emparèrent sans 
coup férir des tranchées situées en avanl 
de Guiilemont et sur la route de Guiile-
mont à Gincnv. 

UNE BATAILLE ACHARNEE 
La résistance de l'ennemi ne se mani-

festa sérieusement que devant la seconde 
ligne de défense. Là, le commandement al-
lemand avait massé des forces considéra-
bles qui contre-attaquèrent aussitôt avec 
fureur. La bataille s'engagea acharnée, 
sanglante. Elle fut longtemps indécise. Il 
est établi, d'après des documents probants, 
que les Allemands nous ont opposé hier 
deux corps d'année ainsi répartis : devant 
Ginchy et Guillemonl. les Anglais ont sou-
tenu le combat contre la 5e division bran-
debourgeoise renforcée d'éléments wur-
tembergeois appartenant au 4e corps; de 
Guiilemont à l'est de Maurepas, le front 
était tenu par la 3e division de la garde im-
périale et par une demi-division saxonne; 
de Maurepas à Cléry, où les combats fu-
rent tes plus acharnés, le 2e corps bava-
rois, amené depuis peu sur le front de la 
Somme, lutta avec une énergie farouche 

QUELQUES EPiSOOES HEROÏQUES 
Parmi les épisodes que rapportent les 

combattants blesses, il en est de véritable-
ment émouvants t! sublimes. 

Au plus fort du combat pour la posses-
sion du village du Forest formidablement 
fortifié, une section commandée par un 
sous-lieutenant se laissa entraîner par son 
élan et se trouva aux prises avec deux 
compagnies ennemies. Sans s'émouvoir, 
l'officier à la tê'e de ses hommes chargea 
résolument les Boches qui, pris.de panique, 
s'enfuirent, abandonnant quarante prison 
niera 

Dans la partie nord de Cléry, une lutte 
sauvage s'engagea entre un bataillon d'in-
fanterie et des forces bavaroises supérieu-
res tentant une contré-attaque de flanc. Le 
combat se termina par un sanglant échec 
de l'ennemi, qui laissa sur le terrain la 
moitié des effectifs engagés. 

La prise de Guiilemont par nos alliés an-
glais a été l'objet d'une bataille acharnée. 
Les fameux Brandebourgcois de Douau-
mont défendirent le terrain pied à pied. 
Dans la partie sud-est du village, sur la 
roule de Combles, un parti résista dans un 
fortin jusqu'à complet épuisement ries mu-
nitions: Lorsque les Anglais s'emparèrent 
de la redoute, il y restaiw-dix hommes va-
lides parmi les cadavres. 

BESULTAT D'ENSEMBLE 
L'impression recueillie dans tous les mi-

lieux militaires est que la journée d'hier 
est une très bonne journée, pleine de pro-
messes. Des forces considérables se sont 
heurtées en un choc terrible. L'ennemi a 
été nettement battu. Le chiffre des prison-
niers et le butin qu'il a laissé entre nos 
mains le prouvent surabondamment. 

Parmi les canons ramenés à l'arrière se 
trouve une batterie de gros calibre que les 
Allemands ont vainement tenté de détruire 
avant de l'abandonner. 

L'Offensive des Alliés 
mr im ies Fronts 

Londres, 4 septembre. — Si l'on s'en 
rapporte aux indications fournies par les 
Communiqués officiels russes et les dépê-
ches particulières, il n'est pas douteux 
que Broussitoff ait commencé une nouvelle 
offensive depuis le Pripet jusqu'à la fron-
tière russo-roumaine. On_ attache ici un 
grand intérêt à ce fait que la nouvelle 
poussée russe coïncide avec l'offensive 
franco-anglaise sur la Somme et l'offen-
sive française à Verdun dans la région de 
Fleury. (Radio.) 

pinioi nu ministre 

e la Guerre rosse 
Ayons confiance, mais travaillons! 
Pétrograd, 4 septembre. — Dans une in-

terview que le général Chouvaieff, minis-
tre de tu guerre, a accordée à un journa-
liste, il a déclaré que les succès des alliés 
sont indéniables, que l'avance générale sur 
tous .es fronts, l'isolement progressif des 
empires du Centre sont des faits satisfai-
sants qui nous rapprochent de la conclu-
sion de la grande lutte. Toutefois, on ne 
doit pas entretenir d'espoir exagéré sur la 
conclusion prochaine de la convulsion mon-
diale. Nous devons continuer énergique-
ment à travailler pour renforcer notre 
puissance militaire L'ennemi est déjà sans 
aucun doute sérieusement atteint, mais il 
n'est pas encore complètement écrasé; par 
conséquent, plus grands sont les efforts 
fournis par nos armées, complétés par tout 
ce qui leur est nécessaire pour augmenter 
leur stock en équipement, artillerie, obus, 
plus nous aurons de succès; de telle sorte 
qu'en poussan! la guerre plus à fond et 
plus rapidement, nous pourrons arriver à 
nos fins. Notre armée est bien approvision-
née, mais nous ne pouvons pas en rester 
là; il existe encore beaucoup de choses dont 
nous avons besoin- Dès la fin de 1915, nous 
nous préparions déjà pour la prochaine 
campagne d'hiver, et nous sommes main-
tenant'complètement pourvus de vêtements 
chauds pour nos armées. 

Les Allemands forcés d'avouer 
la Victoire franco-anglaise 

sur la Somme 
Genève, 4 septembre. — Les dépêches 

officielles de Berlin présentent dans les 
termes suivants les succès franco-britan-
niques de la journée d'hier : 

«Après une préparation d'artillerie qui 
avait, dépassé huit ce qu'on avait vu jus-
qu'ici comme dépense rie projectiles, le 
combat s'est déchaîné entre Ginchy et la 
Somme et a continué à faire rage jus-
qu'aux dernières heures de la nuit. Dons 
une défense héroïque, les braves troupes 
des généraux Kirchbach et von Jassben-
der ont disputé à l'ennemi, qui avait réussi 
à pénétrer dans la première position com-
plètement bouleversée, chaque pouce de 
terrain, et elles ont arrêté la poussée de 
Vennemi sur leur deuxième ligne de dé-
fense. Guiilemont et La Forest sont entre 
les mains de l'adversaire. » 

La Signification de la Disgrâce 
de Fa'kenhayn 

Berne, 4 septembre — On lit dans la 
» Post », journal pangernianiste et an-
ncxionisle : » Le renvoi de FalUenhayn 
équivaut à une reco inaissance par l'Alle-
magne de la défaite subie devant Verdun. 
Cet" aveu vient plus de six mois après le 
commencement de cette gigantesque aven-
ture. »  $ 
Les Chantiers d'Anvers bombardés 

par des Avions anglais 
Londres, 4 septembre (officiel).— L'Ami-

rauté annonce que dans l'après-midi du 
samedi 2 septembre, les chaiitiers de cons-
tructions marilin.es d'Hidioken, près d'An-
vers, ont été heureusement bombardés 
par des aéros de la mai inc. 

L'aérodrome ennemi de Gliislelles a été 
également bombardé le 3 septembre avec 
de bons résultats par une grande escadrille 
de nos appareils. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes 

Amsterdam, 4 septembre. — Dans le 
bombardement d'Hoboken, trois personnes 
ont été tuées. On compte quelques blessés. 
Les aéros ont été poursuivis par un zep-
pelin. 

La Supériorité de l'Aviation française 
Paris, 3 septembre. — Un correspondant 

du «Daily Telegraph» consacre à l'organi-
sation de l'aviation française ce très inté-
ressant article : 

i En aviation, les Boches ont cessé de 
compter, me dit, le jeune capitaine du camp 
d'aviation de B..., près d'A -. Ces aviateurs 
français sont l'audace même. La plupart 
étaient mécaniciens, architectes ou artisans 
avant là guerre. Depuis' la guerre, ils ont 
créé des méthodes entièrement nouvelles et 
les ont amenées au summum de la perfec-
tion. En aviation, les Boches n'existent plus, 
telle est l'opinion unanime du camp. Depuis 
l'offensive de la Somme, pas un aéro alle-
mand n'a osé franchir ses lignes pour sur-
voler le territoire français. 

» Los Français ont inventé des méthodes 
de photographie aérienne dont la perfection 
tient presque du miracle. L'ennemi n'en 
fait-il pas autant? Non, il ne vient jamais 
nous photographier, parce que nous ne le 
laissons pas faire. Dans le courant de juillet, 
einquante-hui' aéros allemands ont été abat-
tus par l'escadrille d'attaque française. L'un 
aes nouveaux appareils français à, lui seul 
a descendu sept boches, et pas un seul de 
ces appareils n'a été perdu. Ce sont les nou-
veaux appareils d'attaque, d'une vitesse ex-
traordinaire. 

» L'un des capitaines aviateurs qui me Tai-
saient visiter le camp avait lu lui-même la 
lettre pris- sur un officier aviateur alle-
mand qui se lamentait sur l'incompétence 
de l'aviation allemande. Il n'est en effet 
pas exagéré de dire que l'aviation alle-
mande a cessé de compter sur la Somme. 
Un matin, j'ai vu vingt saucisses françaises 
se balancer dans les airs d'où elles jetaient 
un regard vigilant sur les positions alle-
mandes; pas une seule saucisse allemande 
à l'horizon. En fait, on n'en a pas vu une 
seule depuis des sèmàines. « A l'instant où 
une saucisse allemande apparaît, l'un de mes 
hommes monte lui décocher une fusée in-
cendiaire, et elle éclate », me dit le capi-
taine aviateur. 

» C'est la même chose pour les aéros, pas 
un seul n'ose franchir les lignes. Résultat, 
c'est que l'artilleur allemand est aveugle; 
il tire et tlru tant et plus au point sur le-
quel il a depuis longtemps braqué son ca-
non, mais il ne peut, tirer nulle part ail-
leurs, sinon à l'aveuglette. La maîtrise fran-
çaise da l'air sur la Somme est un fait in-
déniable. 

» Il y a trois services d'aviation très dif-
férents l'un de l'autre. Les escadrilles d'at-
taque sont les « risque-tout », les aventu-
riers de l'air; les aéros d'infanterie sont les 
éclaireurs qui guident les attaques, planant 
au-dessus de l'infanterie lorsqu'elle s'élance 
des tranchées pour l'attaque; ils envoient 
minute par minute les renseignements. Le 
service de photographie aérienne est, lui, 
le véritable œil de l'armée. C'est lui qui, 
par ses photographies, tient d'heure en heu-
re les combattants au courant des positions 
de l'ennemi. 

» Les aviateurs de combat sont de jeunes 
casse-cou. 

» — L'appareil est excellent, me dit mon 
» capitaine aviateur, malheureusement, lors-
» qu'on a monté quelques mois un appareil 
» dp ce genre, on attrape facilement une 
» pointe de maladie de cœur. » Je le crus fa-
cilement, lorsque j'en vis .un descendre ver-
ticalement en quelques secondes, d'une hau-
teur de 2,000 mètres. 

«Les aviateurs d'infanterie qui surveillent 
l'attaque partie des tranchées et signalent 
son avance pas par pas sont des hommes 
plus posés que les «risque-tout» de l'esca-
drille d'attaque. Ils volent très bas au-des-
sus de l'infanterie à mesure qu'elle avance, 
et descendent même à moins de 200 mètres 
du sol. Ce sont les éclaireurs aériens de 
l'infanterie, et les renseignements qu'ils en-
voient donnent au commandement une as-
surance et une confiance qui ne pourraient 
être obtenues par.aucun autre moyen. 

» Le troisième service aérien est celui qui, 
miraculeusement, eût-il semblé il y a quel-
ques années, apporte au commandement en 
quelques minutes des photographies abso-
lument fidèles de toutes les positions de 
l'ennemi; c'est une vaste machine, absolu-
ment parfaite, et chez tous les audacieux 
aviateurs qui s'élancent au-dessus des li-
gnes de l'ennemi comme chez les hommes 
qui développent, déchiffrent et impriment 
ces photographies, dont tout dépend, on 
sent la même résolution et le même enthou-
siasme. » 

Les Aviateurs Chaînât et ileurtaox décorés 
Paris, 4 septembre. — Sont inscrits au 

tableau spécial pour chevalier de la Lé-
gion d'honneur : 

Alfred Heurtaux, lieutenant de cavalerie, 
pilote à l'escadrille n. 3 : « Sur le front 
depuis le début de la campagne, a "fait 
preuve comme officier de cavalerie de 
qualités d'audace, de sang-froid et de dé-
vouement qui lui ont valu trois citations. 
Dans l'aviation depuis ie 1er décembre 
1914, s'est signalé d'abord comme observa-
teur de bombardement et de reconnaissan-
ce, puis comme pilote de chasse. A abattu 
deux avions allemands le 4 moi et le 9 
juillet 1916. » 

André Chaînât, sergent à l'escadrille 
n. 3 : « Pilote de chasse de premier ordre; 
a abattu du 1er mars au 12 juillet 1910 six 
avions ennemis. A été blessé le 16 juin. 
Déjà quatre fois cité à l'ordre et médaille 
militaire. » 

Les avenues de Verdun 
Issy-les-Moulineaux, 4 septembre. — Le 

Conseil municipal décide de donner le nom 
« avenue de Verdun » à l'avenue des Mou-
lineaux, qui relie le département de la 
Seine à celui de Seine-et-Oise 

Communiqué belge 
Le Havre, i septembre. 

Quelque activité d'artillerie au cours de 
l'après-midi dans la région de DIXMUDE 
cl de BŒSINGHE. 

Les Opérations É 26 août an Ier septembre 
Le Havre, i septembre 

Pendant la semaine écoulée le mauvais 
temps a fortement entravé l'exécution des 
tirs d'artillerie. Aussi les bombardements 
réciproques ont été peu nombreux sur le 
front belge. Les batteries ont cependant 
effectué des tirs de destruction sur les or-
ganisations allemandes dans la région 
d'Hct Sas, et Bœsinghe. L'ennemi a fai-
blement réagi 

ksflfoiéesFôUoiaïnes 
progressent sur toute !a iigoe 

Elles livrent une chaude 
bataille dans les passes 

d'Qrsova 

Paris, 4 septembre. — Les Boiimainsî 
ont forcé le premier échelon des monta-
gnes de Transylvanie, sauf à leur extrê-
me aile gauche, dans la région ri'Orsova. 
où leur avance paraît moins rapide. Leurs 
colonnes ont franchi tous les cols et sont 
descendues en liaison dans les vastes bas-
sins-qui caractérisent cette région monta-
gneuse. Elles continuent d'ailleurs à avan-
cer, ayant sans aucun doute pour objec-
tif la vallée du Maros, dont., au nord, elles 
ont déjà atteint le cours supérieur, qui 
fait à su source un coude prononcé: c'est 
uu-dessus de ce coude qu'elles font leur 
jonction avec les colonnes russes qui avan-
cent sur les hauteurs de la région de Dor-
na-Vatra. 

Les Communiqués roumains, dont on ne 
saurait trop louer la sobriété, ne laissent 
toutefois aucun doute sur les succès im-
portants et certains obtenus jusqu'ici par 
les troupes de nos vaillants alliés. 

Uns hxmh germîao-kslgara ea Roumanie 
Genève, 3 septembre. — lies dépêches 

officielles de Berlin annoncent que la 
frontière de la Bobroudja a été franchie 
par les troupes allemandes et bulgares 
entre le Danube et la mer Noire. 
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L'2nflu?nce française en Roumanie 

Paris, 4 septembre. — Un de nos coris. 
frères publie une interview du député rou-
main Istrati, un des hommes politiques 
roumains qui ont le plus travaillé à l'in-
tervention. 

M. Istrati a défini ainsi l'influence de la' 
France en Boumanie : « Votre influence 
en Boumanie est encore considérable. Mais 
combien elle l'était davantage autrefois I 
J'ai fait, en 1865, mes études au lycée de 
Jassy. Je les ai faites en français. Nous; 
avions pris vos programmes, et, comme 
le roumain ne figurait pas sur ces pro-
grammes, nous n'apprenions pas le rou-
main. Aujourd'hui, les "Allemands sont ve-
nus prendre sur le terrain économique la 
place que vous abandonniez et que vous 
laissiez libre. Ils ont imposé leur langue 
dans le monde des affaires, et nous avons' 
été amenés à instituer l'enseignement de; 
l'allemand dans nos lycées et surtout dans' 
nos écoles de commerce. J'ajoute que tes 
juifs, qui parlent un jargon allemand, sont 
d'excellents fourriers du germanisme en 
Roumanie. J'en veux à la France rie nous 
avoir trop délaissés. Venez donc chez nous 
pour commercer et pour diriger des indus-
tries. Vous serez accueillis à bras ouverts.. 
L'Allemagne a, en Roumanie, une ving-
taine de consulats, la France n'en a que 
trois ou quatre. On est trop riche dans 
votre pays. On ne sent pas le besoin de' 
s'y lancer dans les affaires. Vous vous 
contentez de toucher vos coupons à ter-
me fixe. » 

La Koamsate coin Manifeste sa GraHIade 
Bucarest, 1er septembre (retardée). — 

La déclaration de guerre de l'Allemagne 
à la Boumanie, qui était attendue, a été 
accueillie ici presque avec indifférence.: 
11 n'y a eu aucune émotion parmi le 
peuple. 

Les télégrammes de M. Poincaré au roi 
de Roumanie, garantissant publiquement 
à la Roumanie, pour la première fois, 
la réalisation de son unité nationale, ont 
produit une impression de satisfaction et 
ont été la cause d'une joie profonde. 

Lî Roi de t&mmk rave h la ram^lîe 
des 

Zurich, 4 septembre. — Le prince Guil-
laume de Hohenzollern de Sigmaringen, 
chef de la branche cadette et catholique de 
la famille des Hohenzollern, a décidé la 
radiation de son frère le roi de Roumanie 
de la liste des membres de la famille. 

Les Attaques des ZeppîHas 
visaient ie Palais royal de Bucarest 

Genève, 4 septembre. — Suivant la 
journal roumain «Moldavia» les récentes 
attaques de zeppelins qui se sont produites! 
à Bucarest étaient dirigées contre le pa-
lais royal; mais le roi Ferdinand était 
déjà parti pour le "front, et la' famille 
royale ne se trouvait plus à ce moment-là' 
au palais. 

Les Serbes repoussent 
oee Attaque ktaa 

Canonnade intermittente 
sur le Front Doiran-Struma 

Paris, 4 septembre. — C'est toujours sut1 

l'aile gauche de l'armée alliée à Soloniquq 
que se porle l'effort principal des Bulga-
res. Mais, à l'ouest du lac d'Ostrovo, lea. 
Serbes ont facilement repoussé une alla< 
que bulgare. 

Sur le reste du front, rien de bien im* 
portant : quelques actions d'artillerie in-
termittentes. 

Sur le front de la Struma et dans la zenej 
du lac de Doiran, quelques patrouilles ont 
effectué des reconnaissances sur la nv§ 
gauche de la Struma. 
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LE NOUVEL ELAM RUSSIE 

ni quatre Jours, l'Armée Broussilof 
[S 

Pétrograd, i septembre. 

Communiqué de l'après-midi 

Fronî occidental 

Au sud-est de BARA.XGY 1TCHI, dans la 
région Vies villages de Parevo, de Labou-
zy, de Raconta el de Rorstchy, au sud de 
la ferme de Beresovka, de minuit jusqu'à 
sept heures du malin, le 2 septembre, l'en-
nemi a effectué des attaques avec émission 
de gaz dont les nuées aspliyxianlcs se ré-
pandirent sur quelques secteurs. 

A quatre reprises, toutes ces attaques 
ont été repoussces avec de grandes pertes 
pour l'ennemi. 

Dans la direction de VLADIMIB-VOL-
I1YNSK, dans la région de CIIELVOY KO-
EITNITZA, et dans la région du. SERET 
SUPERIEUR, les luttes acharnées ont con-
tinué. 

Dans la région de Brzeehairy, nos trou-
pes ont forcé le passage de la rivière de 
reraicvka, affluent ds l'ouest de la Slotà-
Lipa. Biles se sont emparées de la position 
ennemie et ont capturé 20 officiers, 2,G4i 
soldats et G mitrailleuses. 

Dans ta direction de SYLMATITNE (Car-
pathes), nos troupes se sont emparées 
d'une série de hauteurs et progressent vers 
la frontière hongroise. 

Dans la période du 31 août au 3 sep-
tembre, le chiffre des prisonniers faits 
par les troupes du général Broussilojf est 
de 3S3 officiers et de 19,029 soldats, parmi 
lesquels 14 officiers et 1,300 soldats alle-
mands. 

Dans la même période, nous avons pris 
12 canons, 75 milraileuses et 7 lance-
bombes. 

Front du Caucase 

Au sud de la rivière ELLZOU, nos élé-
ments ont progressé. Notre ojjensive, dans 
larrégion d'Ochot continue- Nous y avons 
fait prisonniers 10 officiers turcs et 53S 
soldats. 

Des automobiles blindées anglaises ont 
eu un tir violent avec des Kurdes au sud-
ouest du LAC DE KIMROUDCEL. à l'ouest 
du LAC DE VAN. 

LES NOUVEAUX COMMANDANTS 

Berne, 4 septembre. — On apprend de 
Vienne que le Conseil de la Couronne qui 
?ient de se tenir à Vienne a sanctionné 
fa nomination de Mackensen à la succes-
sion d'Hindenburg dans le haut comman-
dement des armées austro-allemandes 

sur le front oriental. Son chef d'état-major 
sera le général von Bulow. Comme Ilin-
denburg, Mackensen commandera jus-
qu'au Pripet, où les opérations sont diri-
gées par le prince de Bavière. 

La défense des Carpathes est confiée a 
Bothmcr et à Pllanzer, sous la direction 
de von Kœ'wcss. Ce dernier dirige la dé-
fense dans le Banat et la Transylvanie 
contre l'offensive russo-roumaine. 

New-York, 4 septembre. — Le généra 
allemand von Kluck a été désigné pour 
prendre un commandement important sur 
le front oriental. 

VIOLENTS COMBATS 
AUX SOURCES DE LA STRYPA 

Pétrograd, 4 septembre. — Dans la di-
rection de Galitchè," les combats acquiô' 
rent un caractère de violence inouïe. Les 
troupes ennemies qui résistent aux l'uricu 
ses attaques des Busses sont composées 
exclusivement d'Allemands et de Hongrois, 
tous les bataillons slaves non encore en-
voyés au front italien étant aujourd'hui 
lancés contre la Boumanie. 

Les sources de la Strypa où ces combats 
se déroulent présentent une accumulation 
do hauteurs coupées d'innombrables riviè-
res et de ruisseaux. Pas à pas, les Busses 
enlèvent ces hauteurs, avec des pertes san-
glantes pour l'adversaire, ses hauteurs pa-
rant ses contre-attaques. 

D'autre part, les Austro - Allemands 
ayant réussi à créer sur la Strypa de puis-
santes fortifications avec tout un réseau de 
boyaux et de labyrinthes, de terribles 
corps à corps y sont livrés avec une exas-
pération indescriptible. 

LE GENERAL ROUMAIN COANDA 
REÇU PAR LE TSAR 

Pétrograd, 4 septembre. — L'empereur 
a reçu au quartier impérial le représen-
tant de l'armée roumaine, le général Coan-
da, attaché à l'état-major du généralis-
sime. « -
Les Patrouilles allemandes 

dans la Baltique 
Copenhague, 4 septembre. — Des pa-

trouilleurs allemands, secondés par des 
bateaux de pèche, se livrent à de fré-
quents dragages dans la Baltique, dans 
l'espoir de découvrir des sous-marins en-
nemis. Ils foiment une ligne de plusieurs 
milles entre la côte de Suède et File de 
Bornholm, portant, suspendus entre les 
navires, des filets d'acier. 

Goffîmaniqaé Foomain 
Les Roumains poursuivent leur Avance 

et font (ie nouveaux Prisonniers 
Bucarest, 2 septembre. 

Sur le front nord-nord-ouest, on signale 
une avance de nos troupes. Nous avons 
occupé les hauteurs d'ALIONU, à deux 
kilomètres à l'est de DRANIC et à quatre 
kilomètres d'ORSOVA. 

Nous avons pris 9 officiers et 645 hom-
mes. 

Le chemin de fer, au sud de C1KSERE-
D.4, a été coupé sur la RIVIERE OLTUL. 

Nous avons trouvé à Drasso des appro-
visionnements de vivres importants. 

Sur le front sud, l'ennemi a attaqué no-
tre frontière ENTRE LE DANUBE et AU 
SUD DE S1LISTRIE. Cette attaque a été 
repoussée. 

Les canons de la flottille ennemie et l'ar-
tillerie en position sur la rive du Danube 
attaquent G1URG1U, sans causer aucun 
ûégàt. 

■ $ • 

Su* le front de Salonique 
Londres, 4 septembre. — Le War Office 

publie la dépêche suivante du commandant 
des troupes anglaises à Salonique : 

L'artillerie ennemi a beaucoup augmenté 
son activité durant la nuit SUR NOTRE 
FRONT DE D OUI AN. 

La situation est sans changement SUR 
LE FRONT DE LA STRUMA. 

Violette Âttaque bulgare 
repoussée 

'Athènes, 4 septembre. — Les Bulgares, 
éclairés par do puissants projecteurs, se 
sont élancés.à l'assaut d-cs positions ser-
bes, mais ils furent repoussés après avoir 
subi des perles énormes. L'artillerie fau-
cha des compagnies entières, et l'ennemi 
se. retira en laissant le terrain couvert 
de morts. (Radio.) 

:—*— 
LE GENERAL JOSTOF 

AURAIT ETE ASSASSINE 

Pétrograd, 4 septembre. — Dans un ar-
ticle intitulé : « Le général .Tostof tué par 
'es Allemands », la « Gazette de Pétro-
grad » croit savoir, d'après des renseigne-
ments venus do Roumanie, que le chef 
d'état-major général bulgare, général Jos-
tof, récemment décédé, aurait succombé a 
une mort violente.. 

Gommaniqaé italien 
Les Italiens repoussent vîetorleuseineûî 

les attaques aolrietiienees 
Rome, i septembre. 

Dans la vallée de FLEMME (Avisio), 
l'ennemi, après avoir reçu des renforts el 
à la suite d une préparation intense d'ar-
tillerie, a lancé, hier, deux attaques suc-
cessives el violentes contre les positions 
conquises par nous sur le CAURWL. Ar-
rêté chaque fois par notre feu, il a été en-
suite contre-altaqué à la baïonnette et dis-
persé par nos braves alpins de la vallée de 
la BRENTA, qui lui ont infligé des pertes 
très lourdes. 

Sur le reste du front, action des deux ar-
tilleries; la nôtre a effectué des tirs effica-
ces contre des objectifs dans la vallée de 
DRAVA; l'artillerie ennemie a été particu-
lièrement active dans le HAUT BUT et 
dans la zone de PLAVA (moyen Isonzo). 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur ALA et dans les vallées du torrent 
de VANCl (Cimone) et du torrent de MIS 
(Cordevole). Il n'y a eu ni victimes ni dé-
gâts. 

Dans la journée du 2 septembre, nos dé-
tachements de bersagliers et de la milice 
territoriale ont fait une nouvelle et bril-
lante incursion sur la droite de la VOJUS-
SA. Les braves territoriaux ont attaqué et, 
après un combat acharné, ont pris d'assaut 
le village de KUTA. 

Dans le même temps, les bersagliers ont 
occupé DRIZAR et la position du MONT 
GRAD1ST, repoussant de violentes contre-
attaques tentées par l'adversaire. 

Le soir, ces troupes ayant accompli, leur 
mission, sont revenues sur la rive gauche 
de ta Vojussa. 

Un détachement de bersagliers, laissé 
sur le MONT TRUBES, y est resté sans 
être inquiété jusque dans l'upràs-midi du 3 
septembre. Il est ensuite rentré dans nos 
lignes. Il a fait à l'ennemi 3i prisonniers, 
tous réguliers autrichiens, et s'est emparé 
de nombreuses caisses de munitions pour 
l'artillerie, de cartouches et d'approvision-
nements. 
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Un Zeppelin perdu en Mer 
Copenhague, 4 septembre. — Des pé-

cheurs'rentrant à Esberg ont rapporté que, 
dans la matinée de dimanche, ils ont aper-
çu au large de Sylt cinq zeppelins se diri-
geant vers l'est. 

A onze heures, ils en ont vu un sixième 
qui avançait très lentement. L'équipage 
jetait du lest par-dessus bord afin de main-
tenir l'aéronat à une hauteur convenable 
"i-dessus de la surface de l'eau. i ■ 

SUR LA SOMME 

ioïoire rruGQ-afpise 

Au Nord, nous réalisons une nouvelle Avarice 
Au Sud, EOUS ailaqeoss avec succès 

suc un Fi ont de 20 kilomètres 

6 ,500 PRISONNIERS EN DEUX JOURS 

Le brillant succès remporté dimanche 
sur la Somme par les troupes françaises, 
opérant en liaison avec les forces britan-
niques, s'est développé victorieusement au-
jourd'hui sur les deux rives du fleuve-

Ce fut une opération de grand style, car 
la bataille se déroula acharnée sur un 
front d'une quarantaine de kilomètres et 
a réussi en tous points. 

Voici, du reste, le bilan de celte excel-
lente journée : il est plus éloquent que tout 
commentaire. 

Au nord de la Somme, dans le secteur 
anglais, le bourg do Combles, que les Al-
lemands ont transformé en véritable forte-
resse, est maintenant serré de près, au 
sud, p-ir la ligne française, et au nord, par-
nos alliés qui, dans la même journée 
d'hier, se sont emparés d'une partie de 
Ginchy et de la totalité de Guiilemont. 

Sur le front français contigu, notre in-
fanterie a réalise une nouvelle avance de 
1,500 mètres environ à l'est de Le Forest, 
dépassant la ferme de l'Hôpital et parve-
nant jusqu aux mamelons qui défendent à 
l'ouest le bois des Manières. Tous ces 
gains ont été maintenus intégralement 
dans cette région, en dépit de furieuses at-
taques ennemies, qui ont été fauchées par 
nos feux au débouché de Combles. 

Au sud de la Somme, le front de combat 
s'étendit sur une vingtaine de kilomètres, 
depuis Barleux (non compris) jusqu'au sud 
de Chaulnes. Partout, avec un merveilleux 
élan, nos fantassins, que précédait et sou-
tenait un bombardement puissant et pré-
cis, eurent raison des obstacles accumulés 
par l'ennemi sur le terrain et emportèrent 
tous les objectifs assignés à leur assaut. 
De Barleux à Soyecourt, la première posi-
tion allemande tomba en notre pouvoir 
ainsi que le village de Soyecourt, emporté 
par une attaque rapide convergente. 

Plus au sud, Vermandovillers fut débor-
dé largement et occupé en partie. De ce 
village jusqu'à Chilly, tout le réseau soli-
dement fortifié des tranchées ennemies fut 
enlevé sur une lieue de longueur par nos 
bataillons qui durent venir à bout, au cours 
d'une lutte très âpre, de la résistance opi-
niâtre de l'adversaire. 

Enfin, le village de Chilly fut réoccupé 
complètement. 

Indépendamment du terrain repris de-
puis quarante-huit heures, le butin abonde. 
Il comprend maintenant, 14 canons et 00 
mitrailleuses pour les Français seulement, 
et les prisonniers affluent. 

Les Anglais en comptaient déjà plus de 
800 cette après-midi. Ce soir, le communi-
qué français en annonce 5,200 dans la Som-
me, et 500 à Verdun, où nous avons repous-
sé de sérieuses attaques allemandes et réa-
lisé quelques progrès 

Le total donne donc un minimum de 
G,500 Allemands capturés en deux jours, 
et ce chiffre, à lui seul, prouve l'importan-
ce du résultat obtenu, qui est excellent 
pour le présent et de meilleur augure pour 
î'avenir. 

HIPPISME 

Courses à Gaen 
Voici les résultats de la journée du 4 sep-

tembre : 
PRIX D'AUBIGNY (à réclamer), 5,000 fr.: 

2,200 mètres. — 1. LANSQUENET (Hall), à M. 
Birch; 2. CLAIRV1LLE (G. Sauvai), au baron 
E .de Rothschild; 3. LE-CERBERE (Bail), à M. 
J.-D. Cohn. 

Lansquenet a été réclamé par M. J. Lieux 
pour 6,000 fr. 

PRIX DE BALLERAY, 10,000 fr.; 2,200 mètres. 
- t. SANS-LE-SOU (Mac-Gee), au baron Ed. de 
Rothschild; 2. ROMANO (Cormack), au baron 
Gourgaud; 3. CUPIDON (J. Jennings), a M. A. 
Aumont. 

PRIX DE BAYEUX, 5,000 fr.; 1,500 mètres. -
1. LA-PER1CHOI.E (Howes), à M. J. Moineaux; 
2. MIZEN-TOP (J. Jennings), a M. James Hen-
nessy; 3. AGATOCLEE (Mac Gee), au baron 
Ed. de Rothschild. 

PRIX DE BREHAL, 5,000 tr.i 1,500 mètres. -
1. TRIOMPHANT (Kellett), à M. L. Andraut; 
2. YVERDON (Mac Geo, a M. Jd. Cohn; 3. CAS-
TIGLIONE (L. Bara), au comte Lemarois. 

PRIX DE BRETTEV1LLE, 5 000 1,500 mè-
tres. — 1. MAZZARA (O'Neill), à M. Wk. Van-
derbilt; 2. BOSTANGI (Mac Gee), au baron Ed. 
de Rothschild; 3. MONTAG NAKD-IV (Howes), 
a M. G. Perreau. 

PRIX DES HARAS, 10,000 fr.; 2,000 mètres. — 
1. COMBINAISON (Cormack), au baron Gour-
mand; 2. CASCAT1 (Stokes), i M. Henri Letet-
lier; 3. PETITE-SOLANGE (X..J, à M. Aug. 
Normand. 

SALONSQUB SOULEVÉE 

ent les i roupes'ce 
Si 

5 SEPTEMBRE 1915 
Sur le front russe, les attaques austro-

allemandes sont enrayées. Les Russes ont 
remporté en plusieurs points des succès 
marqués. A l'est de Luck, en Volhynie, 
les Autrichiens ont été refoulés jusqu'au 
Slyr. Sur la Jassiola, les Allemands ont 
dû se retirer sur Kobrin. 

Le tsar Nicolas a pris en personne le 
commandement des armées russes.. 

Salonique, 2 septembre (retardée). — 
Voici des dètiails inédits sur les événe-
ments de Salonique : 

L'infanterie de Salonique restée fidèle 
au roi Constantin a achevé de se rendre 
dans t'après-tmdj du 1er septembre, après 
avoir échangé des coups de feu dès l'aube 
avec les troupes du Comité 'e la défense 
nationale Les unités soi-disant loyalistes 
s apprêtèrent a la résistance. 

11 est assez difficile de savoir comment 
la tu lis s'engagea. L'inf anterie prétend 
que les révolutionnaires assiégeants ayant 
coupé l'eau et quelques soldais étant sor-
tis pour aller en chercher aux fontaines, 
ceux-ci auraient été accueillis par des 
coups de feu. Quoi qu'il en soit, dès le dé-
but de l'affaire, un gendarme grec fut tué, 
plusieurs autres blessés et un cheval 
abattu. 

Les sommations furent faites et un dé-
lai accordé jusqu'à midi pour la reddition 
des troupes. Pendant ce temps, dans les 
casernes, les soldats grecs se préparaient 
à combattre. Quelques-uns d'entre eux 
avaient déjà pris la position du tireur cou-
ché, lorsque soudain, midi sonnant, toute 
la garnison se rendit. Les soldats grecs 
furent désarmés, puis conduits au camp 
de Zéifelnii. L'éffèçth ainsi sorti des caser-
nes se monte à peu près à une demi-bri-
gade. 

Les officiers, parmi lesquels le colonel 
Tricoupis, quittèrent les casernes les der-
niers, non sans avoir harangué les hom-
mes., demeurés près d'eux et leur avoir 
fait 'crier : « Vive le roi ! » Ils embrassè-
rent leurs femmes, qui 'es attendaient 
anxieusement, et se rendirent au camp. 

A quinze heures, tout était terminé et li-
ne restait plus trace de la lutte. 

L'ATTITUDE DU PREFET 

Le préfet, M. Athenogenes, a exposé les 
motifs de son attitude. 

Quand les délégués de la commission de 
la défense nationale vinrent le voir, il leur 
répondu qu'il n'opposerait pas de résis-
tance, voulant éviter par-dessus tout une 
inutile effusion de sang II demanda alors 
au colonel Tricoupis quelle conduite il 
pensait tenir, et celui-ci promit de ne pas 
faire- tirer l'infanterie. 

M. Athenogenes ne reconnut pas les 
pouvoirs du comité de la défense natio-
nale, mais obtint un délai pour demander 
des instructions à Athènes II télégraphia 
à M Zaïmis pour savoir s'il devait ou non 
collaborer avec le comité. La réponse h 
l'heure où a été rédigé le présent télé-
gramme n'était pas encore parvenue. 

Le gendarme grec tué a été enterré avec 
les honneurs qu'on rend d'ordinaire aux 
officiers. Le cercueil était porté par un 
colonel et des officiers, mais la cérémonie 
a eu lieu à l'intérieur du cimetière, le co-
mité de défense nationale ne voulant pas 
exploiter le sentiment public ni créer d'in-
cident susceptible de marquer davantage 
les divisions de l'opinion, divisions qu'elle 
voudrait au contraire effacer 

Il est à noter que les officiers demeurés 

fidèles au roi ont été autorisés à sortir des 
casernes en armes 

COMMENTAIRES ALLEMANDS 
Genève, 4 septembre. — Selon le 

« Strassburger Post »> la révolution à Salo-
nique est un événement les plus graves. 
Le changement, apporté dans l'état-major 
grec, c'est-à-dire le remplacement du gé-
néral Dousmanis par l'homme de confian-
ce de l'Entente, cause en Allemagns de 
graves inquiétudes, étant donnée la mala-
die du roi, qui l'empêche d'intervenir ac-
tivement dans le conflit actuel. 

Du journal «Berlin à Midi» : «La si-
tuation en Grèce est des plus critiques. 
L'Entente a l'intention de destituer le roi 
Constantin. En réalité, > 'le confie cetle 
mission à son fondé de pouvoirs M. Veni-
zelos. Nous rie voyons nullement quel 
avantage l'Entente peut tirer de cette si-
tuation, car i! s'écoulera un temps consi-
dérable avant nue l'armée grecque soit 
suffisamment réorganisée pour entrer en 
guerre, surtou' dans un pays où règne la 
révolution et dont le peuple est divisé en 
deux camps. 

n Nous ne pouvons encore juger la por-
tée -des manifestations de Salonique et 
nous ignorons si le roi Constantin pos-
sède t'autorit nécessaire pour enrayer 
la puissance de M. Venizelos et éviter une 
capitulation sans condition qui ne pour-
rait que retarder sa destitution. En tout 
cas, nous att<-ndons le développement fu-
tur de la situation actuelle avec calme, vu 
que l'Entente ne peut y trouver aucun ac-
croissement de sa puissance. » 

LE COMMUNIQUE GREC 
SUR LA NOTE ANGLO-FRANÇAISE 

Athènes, 3 septembre. — Voici le texte 
du communiqué envoyé par le bureau de 
la presse du ministère di's affaires étran-
gères grec aux journaux à la suite de la 
Note des puissances et de la démonstra-
tion navale devant le Pirée : 

« Toutes les rumeurs inquiétantes mises 
en circulation depuis hier sont infondées. 
L'arrivée de la flotte alliée n'est pas dans 
un but d'hostilité à la Grèce, elle ne vise 
ni les autorités ni la population grecque, 
contre lesquelles aucune me;sure ne doit 
être prise. Elle n'a non plus aucun rap-
port avec l'attitude adoptée par l'Etat grec. 
Eïïe ne concerne que certaines précautions 
que l'Entente désire prendre contre ses en-
nemis, qui, profitant de leur présence en 
Grèce, conçoivent des projets et se livrent 
contre l'Entente à des intrigues nuisibles, 
(Agence des Balkans.) 

UN DEPLACEMENT DE TROUPES 
INQUIETANT 

Athènes, 3 septembre (retardée). — La 
garnison grecque de Cosani aurait reçu 
l'ordre de se rtndre à Servia. La popula-
tion se montre inquiète de cetle décision, 
qui semble s'inspirer du souci d'éviter tout 
contact entre les troupes grecques et bul-
gares. (Radio.) 

M Délectation américaine à Bordeaux 
1 la Qtîamlire de Gommerce 

A deux heures et demie, lundi, les mem-
bres de la délégation américaine, qui 
avaient à leur tète leur président, M. Ni-
chais, et M. Damour, député des Landes, 
ont été reçus dans les salons du Palais de 
la Bourse, par M. Daniel Guestier, qui avait 
à ses côtés ses collègues du bureau et de 
la Chambre de commerce, et M. Clavel, in-
génieur en chef du service maritime. 

La réception a été toute simple et toute 
cordiale; le président de la Chambre de 
commerce connaissait du reste déjà ses hô-
tes qu'il avait été, comme nous l'avons dit, 
saluer dimanche soir sur le « Laf ayette », et 
en compagnie desquels il avait fait, sur ce 
paquebot,, le trajet du Verdon à Bordeaux. 

« Nous sommes tous des gens d'affaires, 
dit M. Daniel Guestier. Je crois donc inu-
tile de vous exposer en de longues paroles 
ce qu'est et ce que sera le port de Bordeaux. 
Vous allez le visiter. Vous constaterez par 
vous-mêmes le travail qui s'y accomplit. Je 
vous demande de voir par la pensée et à 
la suite des explications techniques qui 
vous seront données au cours de nos rapi-
des promenades, le port de Bordeaux... tel 
qu'il sera dans un avenir prochain. » 

Après avoir fait l'éloge de M. Clavel, 
avec la collaboration duquel la Chambre 
de commerce a réalisé un énorme effort 
qui permet de recevoir «toutes» les mar-
chandises qui lui sont envoyées, M. Daniel 
Guestier ajouta que le port de Bordeaux 
veut s'étendre jusqu'à la mer, soit sur la 
rive droite, soit sur la riye gauche. 

Le président de la Chambre de commerce 
termine par ce seul mot : Merci I 

M. Nichols exprime sa gratitude au pré-
sident de la Chambre de commerce. 11 ajou-
te que du « Lafayette », il a vu le port de 
Bordeaux, et que le rapide coup d'ccil qu'il 
lui a été donné de jeter l'a émerveillé. Ce 
fut pour lui une véritable révélation. Il ne 
se faisait pas une idée de sa beauté et de 
son importance. Lui et ses amis feront tout 
ce qui sera en leur pouvoir pour accroître 
leurs relations et celles des Etats-Unis avec 
Bordeaux. 

VISITE DU PORT 
La randonnée a aussitôt commencé. 
Accompagné de ses collègues, MM. Paul 

Maure!, vice-président; Maydieu. de ViaJ, 

Fourtassie et Boubès, et de M. Clavel, M. Da-
niel Guestier a montré à la délégation amé-
ricaine l'outillage de la rive droite, le trans-
porteur aérien, les quais de Queyrias et les 
appontements de Bassens. 

Les visiteurs ont été vivement intéressés. 
MM. Daniel Guestier et Clavel leur don-
naient d'utiles indications. Les apponte-
ments de Bassens, créés en quelques mois 
à peine, ont tout particulièrement retenu 
leur attention. Au mois d'octobre prochain, 
250 mètres de quais actuellement en cons-
truction viendront s'ajouter à ceux exis-
tants avec tout l'outillage nécessaire 

Le président de la délégation et ses col-
lègues ont félicité sans réserve M. Daniel 
Guestier et les membres de la Chambre 

de commerce. 
Après une excursion pleine de charme, la 

caravane rentrait à cinq heures et demie à 
l'hôtel de Bordeaux. 

Arrivée tle M. Doumergue 
A dix-nuit heures cinq, lundi soir, M 

Gaston Doumergue, ministre des colonies' 
qui vient présider l'inauguration de la Foiré 
de Bordeaux, est arrivé de Paris en "are 
Saint-Jean. ° 

M. Gaston Doumergue était accompagné 
du chef adjoint de son cabinet, M. Cordon-
nier. 

Sur le quai de la gare, 11 a été reçu par 
MM. Olivier Bascou. préfet; Counègelon-
gue. sénateur; le général Marabail, com-
mandant en chef la ISe région; Charles 
Gruet, maire; Daniel Guestier. président 
Jean Calvet et E. Huyard, vice-présidents dé 
la Chambre de commerce et plusieurs mem-
bres dû cette Compagnie; A. Rayria.1, chef du 
service colonial; Moulinié, président 
Edouard Faure, secrétaire général et Pnui 
Bonifas, trésorier du Comité de la Foire île 
Bordeaux; Ch. Legendre, président do la 
Chambre de commerce de Libourne etc 

M. Gaston Doumergue échange queliiues 
paroles aimables avec les personnes présen-
tes et, traversant l'hôtel Terminus garnie 
l'automobile qui l'attend pour le conduire 
au palais de la préfecture, rue Vital-Caries 

A ce moment, le chef adjoint du cabinet 
du ministre trouve, au milieu d'un groupe 
de soldats, son tout jeune fils incorporé n 
Bordeaux à la 3e section d'aviation. La ren-
contre est oléine d'émotion, 
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L LjS tram qui conduit le ministre des colo-
I nies A Bordeaux nous amène en même 

temps de nombreux confrères auxquels nous 
souhaitons la plus cordiale bienvenue. Pàr-
ml ceux-ci se trouvent douze joùrnàlfste» 
étrangers des pays neutres ou allies qui ont 
a leur tête M. Mitrfef président du Syndi-
cal de la presse étrangère, et de nombreux 
journalistes parisiens': Tous viennent assis-
ter a la glande manifestation mondiale que 
constitue la Poire de Bordeaux. 

Cinq autres journalistes étrangers sont at-
tendus à Bordeaux mardi matin. 

Lo plus sympathique et le plus chaud ac-
cueil a été fait au ministre des colonies. 

Dîner à ia Chamara de Comme: ce 
A huit heures et demie, un dîner est of-

fert a l'hôtel de Bordeaux par ia Chambre 
de commerce au ministre des colonies et 
aux membres de la délégation américaine. 

La manifestation, très simple, connue il 
convient eu égard aux temps que nous tra-
versons, est très vivante et très animée. 
Nous nous bornerons a dire que notre 
Chambre de commerce a prouvé une fois de 
plus qu'elle est une incomparable mal-
tressa de maison qui conserve les vieilles 
traditions de gracieuse et large hospitalité 
bordelaise. 

La présidence a été offerte à M. Gaston 
Doumergue; qui a à sa droite : MM. Oli-
vier Bascou, préfet; E. Mords, sénateur, et 
Durosoy, directeur do l'intendance de la'lSe 
région; et à sa gauche, MM. le général Ma-
rabail. commandant la 18e région; Coûr-
règelongue et Chaste nef, sénateur. 

En face, M. Daniel Guestier. président de 
Sa Chambre do commerce, a auprès de lui : 
MM. Nichols. président de la délégation 
américaine; Charles Gruet, maire de Bor-
deaux, et les autres membres de la déléga-
tion. 

A la table d'honneur, nous citerons aussi 
MM; de La TrémoïHe, Cazauv'ieilli, Com-
brouze et P I.abroue députés de la Giron-
de; Maurice Ajam, député de la Sa'rihe; Da-
inorir, .député des Landes: Julien Sauve, se-
crétaire généra! de la Gironde: le capitaine 
de vaisseau Giiilhon, commandant du port 
de Bordeaux; Véditz. attaché commercial à 
l'ambassade des Etats-Unis à Paris: Ver-
gues, gouverneur des colonies, directeur de 
l'Office colom'a- Leverve, sous-chef d'exploi-
tation des chemins de for d'Orléans; Cor-
donnier, sous-chef du cabinet du ministre' 
Rouget, directeur de l'Office de l'Afrique 
équatoriale française; Pascruier, directeur 
de l'Office tunisien; Fiavnal. directeur du 
service colonial h Bordeaux; Beurdefay di-
recteur de l'Office et délégué du gouverneur 
général de l'Afrique occidentale française; 
Emilp Martin, conseiller du gouvernement 
de l'Algérie, délégué dp l'Algérie à In Foire 
de Bordeaux; Gérard, directeur rie l'Office 
de l'Algérie: Ph. Rov, commissaire du Ca-
nada en France ; MM. Paul Maure] et E. 
Hnvard, vice-présidents, les membres du bu-
reau et de la Chambre de commerce: Mou-
Uni é. président, et les représentants du 
Comité de la Foire de Bordeaux, et des re-
présentants de la grande presse française et 
(le la grande presse étrangère, non seule-
ment des Etats Unis, mais de tous nos amis, 
de tons nos alliés du monde entier jusqu'au' 
Japon. 

Parmi ceux-ci, nous citerons MM. Berns-
tein. de « Vetchernéié Vrénfa», de Pétro-
grad: Cazaux, directeur de la « Prensa », 
Ruenos-Ayres; Mme Dimonte, «Gazette rie la. 
Bourse». Pétrograd; MM. Dumont Wiîderi, 
«Nouvelles de Belgique»; Froislanrl, « Af-
tennosten», Christiania; Géville, la «Lucta », 
Lisbonne, la «Lombardia», Milan; Gomez 
Carrilla. « El Libéral », Madrid : r.ev!<ovitcb, 
«Youjnv Kray». Kharkoff: Morf, «Nouvel-
les dp Râle», Suisse: Raphaël, « Evening 
Standard The Référée», Londres: Rusen, 
« Sveniska Dagblad ». Stockholm : Sànbornj 
«Boston Transcrhnt »., Boston: Sighetdfcolî 
«Tokio Asah », Tokio; Simonet « El-Dia-
nc», Ruenos-Ayres: Simonalti «La Nazio-
ne», Florence; Stnretz. «Gazette de Pétro-
grad»; Tassine « Kievska-a », Kieff; Voor-
beyte 1 « Handelsblad », Amsterdam ; Wy-
brans, «Nieusvanden Lng » (Inde Néerlan-
daise). 

La manifestation est très belle. Le menu 
est excellent et des mieux servis. Les vins 
rie nos grands crus girondins sont parfaits. 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 
tenu à faire œuvre pratique et utile en per-
mettant à. nos hôtes de déguster nos vins, 
uniques dans l'univers. Ce dîner fut donc 
une véritable séance de travail agréable, 
destinée à aider à la reprise des affaires, but 
de notre gra ide Foire de Bordeaux 

La présence des personnalités que nous 
venons de citer montre combien est appré-
ciée, aussi bien dans 'es sphères officielles 
françaises qu'à l'étranger, l'œuvre nécessai-
re de la Foire de Bordeaux. 

Au dessert. M. Daniel Guestier se lève le 
premier et s'exprime en ces termes : 

LES DISCOURS 
DISCOURS DE M. DANIEL. GUESTIER 

« Monsieur le Président, 
» Je viens, au nom de ia Chambre de com-

merce, vous exprimer les sentiments de gra-
titude pour voue visite. 

» Demain, on vous parlera de la Foire; ce 
soir, je me lève pour vuus souhaiter la bien-
venue à Bordeaux, et je le fais avec joie. 

» Nous avons en l'honneur de vous possé-
der en notre palais de la Bourse, à une 
heure dramatique où s'est joué victorieuse-
ment le sort de la guerre; nous gardons le 
souvenir de cette flatteuse cohabitation, et 
nous sommes neureux de vous revoir. 

» Vous revenez, et c'est ainsi que vous êtes 
de nouveau dans notre bonne ville de Bor-
deaux pour y accueillir la délégation com-
merciale américaine, dont la Chambre de 
commerce a provoqué la visite; permettez 
que, sous vos auspices, j'exprime à ces amis 
nos sentiments. 

» iVre^ieurs, 
» En prenant la parole, ce soir, ma pensée 

me reporte à l'inauguration de'la « Maison 
Blanche », le pavillon que votre gouverne-
ment avait fait édifier à notre Exposition de 
1907, pour y réunir les produits des Etats-
Unis d'Amérique. 

» J'avais l'honneur de présider la réunion 
au nom du comité franco-américain de Bor-
deaux; comité en sommeil depuis lors, et 
dont je retrouve le programme et le but dans 
mes souvenirs. Nous voulions, disions-nous 
A nos adhérents, resserrer les liens exis-
tent entre la France et les Etats-Unis 
d'Amérique, rapprocher leurs commerçants 
et Industriels, et trouver ensemble des solu-
tions pratiques permettant l'élaboration de 
conventions bienfaisantes et durables. 

» Et le comité retrouve vie pour vous dire 
que nos sentiments sont les mêmes qu'il y 
a neuf ans. et que cette période apparento 
d'assoupissement n'a été en réalité qu'une 
période de maturation. 

»Car tandis oue sommeillait le Comité, la 
Chambre de Bordeaux veillait et travaillait 
Ses plans et ses projets sont en train de 
devenir des réalités. Les quais ont été trans-
formés, de nouveaux appontements ont été 
construits de nouveaux bassins prévus; des 
lignes nouvelles relient les diverses parties 
du port. Bassen , Pauillac. le prolongent, 
en attendant que les vapeurs longs cour-
riers trouvent au Verdon une incohibàrablo 
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station d'escale 1 e trafic du port a plus que 
dj ..fié, et c'est ainsi que Bordeaux a réussi, 
en ci»s heures agitées, à assurer les conunu 
nications de la France avec tous les ports'de 
t ancien e' du nouveau continent et que vous 
avez pu débarqjei dans la plus entière sé-
c irlté au cœui même de notre pays. 

» Vous n'igiurez pas, Messieurs, que notre 
Lafayette est parti du point où nous som-
mes pour la visite qu'il vous a faite il y a 
MO ans; et voie que vous venez nous la ren-
dre I et qup Is mer vous ramène, sur le va-
p ur qc porte giin nom, au port même où 
s'est embarqué l'apôtre de notre religion 
d'amitié, 

» vlun comme aujourd'hui, la lutte homi-
cide régnait le Nouveau-Monde souffrait de 
M> tes ce- horreurs de la guerre qui ensan-
glante a cette heure le vieux continent. Vous 
combattiez alors pour l'indépendance de vo-
tre patrie comme nous combattons en ce 
moment pour l'indépendance du monde, et 
vous vene. à nous comme Lafayette allait 
véi's vous le drapeau de ia civilisation et 
de la justice i> la main. Messieurs, c'est cela 
que signifie votre visite, c'est de cela que 
je >ous di~ merci ! 

» 1 liad the great advantage some years 
ago (we need not be particular as to how 
mauy), tbo'it seeu.s to me only yesterday, 
any how before 1 sported tins long wbite 
bcard 1 1 bad tlie great advantage 1 say, of a 
long sfay in the States. The incidents of 
that visit fonn still a very green spot in 
mymeinory. 1 shall ne ver forget the extra-
ordinary kindness and hospitality whieh I 
enjoyed during my siay on the arnerican 
continent, where I learnt to admire and 
appreciate the strength of the arnerican 
çaaractêr, the forces of American entre-
prise. : 

» I look torward now the effect of that 
progress on my own country and coun-
trymen. I look* torward to the blending of 
tlie méthode of the old world and the iiew. 
I am convinced that your visit will n.ete-
rially assist in consolidating the mutuaî 
feelings of respect and admiration which 
1 know we atready feel for each other. We 
will get some use'ful lessons from your up 
to date commercial entreprise and you 
will perhaps lind that in our slower « old 
world » ideas we are not without some 
Sound business principles. 

» Oui, vous-mêmes allez nous dire tous 
vos admirables procédés de modernisme, et 
puis, nous voulons aller nombreux les voir 
chez vous afin de les appliquer au retour 
dans nos vieilles installations, sans toute-
fois porter atteinte au charme que donne la 
tradition aux souvenirs qu'elle perpétue. 

» Nous vous montrerons les produits de 
notre soi, les merveilles que l'art français 
peut seul réaliser. 

» Nous allons nous entr'aider dans* le do-
maine du commerce, de l'industrie, de la 
vraie science et de l'art pur ! 

» Soyez les bienvenus, mettez vos mains 
dans les nôtres et à l'ouvrage ! 

» Monsieur le Président, je bois à votre 
santé I A votre santé, Messieurs ! » 

(Long? et chaleureux applaudissements ) 

M. W. NICHOLS 

Le président de la délégation américaine 
répond à M. Daniel Guestier : 

« Votre ambassadeur à Washington, M. 
Jusserand, qui commande notre respect af-
fectueux, dit en substance M. Nichols, a 
eu une superbe vision des services récipro-
ques que les deux nations seraient en état 
de se rendre, et il a exprimé de la plus 
heureuse façon cette idée dans la dédicace 
de son ouvrage récent, qui a pour titre : 
« Chez les Américains d'Uier et d'aujour-
d'hui. » 

M. Jusserand expose que l'analyse du pro-
grès des deux pays amènera tout esprit 
sans préjugés à cette conclusion que, en 
vue des nombreux liens particuliers qui les 
ont .rattachés dans le passé, et jusqu'à un 
certain point en vue des problèmes sem-
blables à résoudre, il ne peut être qu'avan-
tageux pour les deux pays et aussi pour le 
monde libéral, que les deux Républiques, 
se regardant des deux côtés de l'Océan, 
l'une âgée de près d'un demi-siècle et l'autre 
d'un siècle et demi, continuent à vivre en 
termes d'amitié, — pour ne pas dire d'inti-
mité, — en mettant en regard les expérien-
ces dont elles pourraient profiter mutuelle-
ment, chaque fois que les circonstances le 
permettront. C'est ce qu'elles ont déjà fait 
en plus d'une circonstance et ce qu'elles 
feront encore sûrement à l'avenir. 

» C'est tout à fait dans l'esprit de notre 
mission », conclut M. Nichols, qui est très 
applaudi. 

i. Gaston Pouoierjue 
Enfin, le ministre des colonies retrace en 

quelques paroles les sentimer-ts qui l'ani-
ment. Nous résumons très succinctement ses 
paroles que couvrent à plusieurs reprises 
de chaleureux bravos : 

« Nous sommes ici, dit-il, dans l'intimité. 
Je ne veux pas en sortir, mais, simplement, 
profiter de cette circonstance pour vous re-
mercier d'une façon cordiale de l'hospitalité 
si bienveillante, si touchante, que vous avez 
faite aujourd'hui au ministre des colonies.» 

M. Gaston Doumergue fait allusion aux 
heures tragiques, angoissées, qu'il a vécues, 
il y a deux ans, lorsqu'il vint avec le gou-
vernement à Bordeaux. C'est presque un an-
niversaire. Et il ajoute • 

« Combien les temps sont changés... Com-
bien naturellement nos cœurs battent avec 
allégresse, avec joie... Il m'est agréable de 
rapprocher ces deux dates en ce temps où 
nous voyons le monde entier s'incliner de-
vant notre valeur (t reconnaître notre bon 
droit. » 

M. Gaston Doumergue déclare qu'il est tou-
jours heureux de venir à Bordeaux où, l'ap-
pelant les liens qui rattachent à notre ville, 
il estime avoir droit de cité. 

« C'est donc ave-; le plus grand plaisir, af-
firme le ministre des colonies, que j'ai ac-
cepté de présider la ma lifestation dont vous 
espérez de si grands, de si féconds résul-
tats 

» Je me félicite de la coïncidence heureuse 
qui fait que lé même jour où je viens à 
Bordeaux pour inaugurer votre beile Foire 
s'y soient rendus les représentants de l'in-
dustrie et du commerce des Etats-Unis qui 
ont tenu à associer leur grande République 
à cette œuvre dont le retentissement fran-
chit les mers... 

» Il y a des souvenirs qui unissent dans 
un sentiment commun du droit la Républi-
que française et la République des Etats-
Unis. Il y a entre les deux nations un res-
pect mutuel qui fait que, dans le passé, au-
cun nuage ne s'est élevé entre elles et qui, 
dans l'avenir, est un gage certain d'u-
nion... » 

M. Gaston Doumergue lève son verre à 
la prospérité de la Foire de Bordeaux. 

LA FOIRE DE BORDEAUX ACCLAMEE 

La Foire de Bordeaux est acclamée par 
tous les convives, qui unissent leurs vœux 
à ceux du représentant du gouvernement 
fiançais. 

La soirée s'est prolongée, charmante. M. 
Daniel Guestier président de la Chambre de 
commerce, et M. Moulinié. président du Co-
mité de lia Fôire, et ses collaborateurs ont 
été vivemcnt'rèmerciés et félicités. 

Conseil pâral de la Gffonda 
. DEUXIEME SESSION ORDINAIRE DE 1916 

Séànce du lundi i septembre 
Lo Conseil général a tenu aujourd'hui, à 

deux heures, ia première séance de sa ses-
sion da septcmbie. 

Piéstdence de M. Jullidière, doyen d'âge. 
M. Cazanouve, le plus jeune conseiller 

présent, siège au bureau. 
M. Olivier Bascou, préfet, est présent. 
Il est procède à l'appel nominal. 
Sont excusés de droit les membres (le 

l'Assemblée mobilisés n'assistant pas à la 
réunion- a. 

Allocution au Doyen d'âge jft 
« Messieurs, la plupart des Conseils géné-

raux ont terminé leur session au moment 
où nous ouvrons la nôtre. Ils ont tous ex-
primé leur foi dans la victoire de nos ar-
mées. Nous avons cette inème foi, par rai-
son et par sentiment : nous sommes deve-
nus les plus Ions en puissances, en maté-
riel militaire, en hommes, et surtout nous 
sentons aussi dans ce trouble violent,, mais 
éphémère, que la justice doit triompher de 
la barbare iniquité. C'est peut-être ta pre-
mière fois dans l'histoire qu'on voit le droti 
vaincre la force; mais nous avons l immen-
se joie de voir cela. Aux droits de ia force, 
nous opposons avec succès la force du droit. 
Le droit, éternel, timide, représenté par l'a-
gneau de la fable, montre qu'il sait non seu-
lement se défendre, mais abattre la force. 

» Reposons-nous avec confiance du soin de 
parachever la victoire sur l'habileté et le pa-
triotisme des hommes qui dirigent nos ar-
mées comme sur ceux qui veillent à nos 
affaires civiles, et appliquons-nous aux mo-
destes fonctions que sont les nôtres. Il est 
temps de préparer l'après-guerre, car à la 
guerre armée va succéder la lutte économi-
que. Nous pouvons beaucoup en facilitant la 
production par les moyens dont nous dis-
posons pour soutenir cette nouvvelle lutte : 
la réfection des routes, des canaux, le creu-
sement des ports, l'amélioration des fleuves, 
la création des chemins de fer, etc.; surtout 
le développement le plus rapide possible de 
l'instruction du peuple, voilà nos moyens. 

» Servons-nous-en, n'en négligeons aucun. 
Souvenons-nous qu'avant la guerre, pendant 
la guerre, après la guerre, entre l'Europe 
centrale et nous. 11 y avait et il y aura une 
lutte da race. 

» Notre tempérament français possède 
assez de ressorts pour venir encore à bout 
de celle-là. 

» Mettons-nous donc tranquillement au 
travail. » (Applaudissements.) 

Election du Bureau 
Le bureau sortant est élu par acclamation 

à l'unanimité : président, M. le sénateur 
Monis; vice-présidents, MM. Callen et Ey-
mond; secrétaires, MM. Périé, Page et Bar-
raud. 

REPBISE DE LA SEANCE 

Présidence de M. le sénateur Monis. 
M. Périé, secrétaire siège au bureau. 

Discours du Président 

M. le président Monis prononcé un élo-
quent discours, dans lequel il s'inspire des 
grandeurs et des nécessités de l'heure, il 
préconise l'union étroite entre les Français, 
avec le gouvernement et l'armée de la 
France. 

Nous publierons demain le texte de ce dis-
cours, qui a été chaudement applaudi. 

Une motion patriotique 

M. Périé, comme sanction aux paroles 
que vient de prononcer M. le Président, pro-
pose au Conseil la motion suivante : 

« Le Conseil général de la Gironde adresse 
aux glorieuses armées de la République et 
des nations alliées l'expression de son admi-
ration et de son inébranlable confiance dans 
la victoire. 

Il compte sur l'action concertée du Parle-
ment et du gouvernement pour assurer 
plus que jamais l'unité d'effort de tous les 
alliés, pour hâter le triomphe de la justice 
et de la liberté, ainsi que la réparation inté-
grale par l'ennemi de tous les préjudices 
causés, et pour garantir désormais les peu-
ples civilisés d'Europe contre le retour de 
toute violente agression. » 

La motion est adoptée à l'unanimité. 
Sont déposés sur le bureau le bordereau 

et les dossiers des affaires soumises au 
Conseil général, le rapport de la commis-
sion départementale et les procès-verbaux 
des séances des Conseils d'arrondissement. 

Sur l'invitation du président, les pouvoirs 
des bureaux et commissions sont renouve-
lés. 

Election de la commission départementale 

Les pouvoirs de la commission départe-
mentale en exercice sont renouvelés. Elle 
est composée de : 

Arrondissement de Bordeaux : MM. Bour-
bouley et Ducourt. 

Arrondissement de Bazas ; M. Bentéjac. 
Arrondissement de Blaye : M. Perrault. 
Arrondissement de La Réole : M. Saric! 
Arrondissement de Lesparre : M. Castéja. 
Arrondissement de Libourne : M. Coustou. 
Séance publique demain, à 15 heures. 
Séance levée à 15 h. 40. 

 « . 
Le Sous-Secréfaira d'État 

à la Marine marchande à Bordeaux 
M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat à la 

marine marchande, qui, ainsi que nous l'a-
vons dit, visite les grands ports de France 
en vue principalement d'étudier sur place 
les questions se rattachant au développe-
ment des constructions de notre marine de 
commerce, est attendu mercredi prochain à 
Bordeaux. 

U..e Sévère Mesure 
M. Pellolant, notre actif commissaire cen-

tral, vient de prendre, pour l'épuration de 
notre ville, une mesure sévère, Il a décidé 
que" les filles soumises arrêtées seraient do-
rénavant gardées au dépôt muinojpal non 
plus un jour, mais deux. Les peines infligées 
seraient ainsi doublées à chaque nouvelle 
arrestation. 

Voilà un sérieux effort de notre police 
pour rendre Bordeaux, la nuit, un peu plus 
digne de son rang de grande et belle cité. 

Un Hoaime revolvérisé 
et poignardé 

Place d'Aquitaine, lundi soir, vers dix heu-
res, an Espagnol, José Mora, coiffeur, rue 
Lafontaine, attendait le tramway, quand 
deux militaires s'approchèrent de lui. Puis, 
sans provocation ni dispute de sa part, tan-
dis que l'un des soldats lui tirait deux coups 
de revolver qui ne l'atteignirent fort heu-
reusement pas, l'autre lui portait deux coups 
de couteau qui lui firent deux profondes 
blessures dans le dos. 

Attiré par le bruit des détonations, l'a-
gent de la Sûreté Jeantet. oui se trouvait de 

service dans ces parages, accourut aussitôt, 
dégagea la victime qui s'était affaissée sur le 
sol et arrêta l'un des meurtriers, Ernest G..., 
colui-hi mémo qui avait porté les deux coups 
de couteau 

L'arme, retrouvé-;, était un long poignard 
à l'instar de ceux dont se servent les soldats 
dans les tranchées. 

Ernest G..., présenté devant M. Aujean, 
commissaire de police de service à la Per-
manence, a été écroué. Quant à la victime, 
elle a été transportée dans un -état grave 
à l'hôpital Saint-André 

Encore ie ïîevolver 
Dimanche soir vers onze heures, M. Bé-

raud, employé de commerce, était attaqué 
par sept pu huit individus, rue Nicolas-Beau-
jon. M. Béraud parvint â se dégager et alla 
prévenir l'agent de service au cinéma Tivoli. 
C'était le gardien de la paix Jean-Baptiste 
Balangue, qui voulut disperser les malfai-
teurs. Ceux-ci s'en altèrent, mais l'un d'eux, 
se retournant soudain, tira trois coups de 
revolver sur l'agent Balangue, qui lut blessé 
à 1 épaule droite. Les agresseurs ont pu s'en-
fuir. 

CONVOI FUNÈBRE 

Cbeïsîn de Fer d'Orléans 
Gares de Bordeaux-Bastide. — La gare de Bor-

deaux-Bastide sera fermée aux expéditions 
Commerciales de petite vitesse les mardi 5, 
mercredi fi et jeudi 7 septembre 101(1, à l'excep-
tion des bestiaux et des marchandises par wa-
gon complet dont la manutention est laissée 
par les tarifs à la charge des expéditeurs. 

BorjIeaes-Sar,Ht-«ïesa <Pi V. MM.) 
Par suite de la pénurie' de matériel, la re-

mise des marchandises de détail d'un poids su-
périeur à 500 kilos par expéditeur et pour un 
môme destinataire ne sera pas acceptée à Bor-
deaux-Saint-Jean (P. V. Midi) le mardi 5 et le 
mercredi 6 courant. 

Réseau ûa i'ÉSaf 
Par suite de la pénurie de matériel, la re-

mise des marchandise""- à expédier sur le ré-
seau de l'Etat ne sera pas acccptéjjJi Bordeaux-
Saint-Jean les mardi 5 et mererwi (i courant. 

jETAT CIVIL 
DECES du 4 septembre 

Marie. Coutures, 21 ans, rue Cazemajor, 53. 
Guillaume Bédicheau, 29 ans. place Michel, 1. 
Laurence Lamoliatie, 35 ans. r. Le Reynard, 8. 
Ernestine Auger, 37 ans, cours d'Albret, 35. 
Fernand Auduineau, 4S ans, rue Neuve, 41. 
Veuve Vecchio. fi3 ans. rue Rat.au, 2. 
François Caubet. lifj ans, rue du Saujon, 52. 
Jean Rairios, 75 ans, place du Cimetière, 10. 

Décès militaire 
Richard Schwemer, 2ï ans, prison, de guerre. 

DEUIL mxlBU Y, 4, riieS"-Cathei'iîio 
Bijouterie, maroquinerie pour Peut! 

CONVOIS FUNEBRES dm 5 septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 9 h. 45, M. F. Caubet, 52, rue du 
Saujon. 

St-André : 7 h. 30, Mlle L. Dufau, rue Gen-
sonné, 5. 

St-Paul : 8 h., M. F. Audiuceau, r. Neuve, 41. 
St-Bruno : 10 h., Mlle A. Marchand, salle 

d'attente. — 2 h., Mme M. Auger, 35, cours 
d'Albret. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. M. Aragon, r. Kléber, 75. 
Sacré-Cœur : 1 11. 45, Mlle M. Costures, rue 

Cazemajor, 52. — 4h., Mlle F. Cliambon, rue 
Lafontaine, 75. 

St-Rémy : 3 h. 30, Mme M. Terre-n, 7, cité 
Pourman, 

Convois militaires i 
7 heures : M. L. Masson. hôpital militaire. 
8 heures : M. J. Burosse, hôpital 18, rue do 

Saint-Genès, l'JO. 

Attires convois : 
8 heures : M. Martiny, hôpital Saint-André. 
10 heures : Mme veuve Louis, hôpital Saint-

André. 
i heuras : Mme veuve A. Martin, hôpital Saint-

André. 

CONVOI FUMURE M: efë£? AS 
B'-unschwïg e* leurs enfants, Mme Julie Moyse-
Weller et sa fille, M. et Mme G. Moyse, M. Lu-
cien Moyse, M. et Mme G. Molina et leur fils, 
M. et Mme É. Lévy et leurs enfants, M. et Mme 
ïrcsndlé et leur fils, M. et Mme ch. Issliveau 
et leur iilie prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Caroline MOYSE, née BALIVEAU, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, tan-
te et grand'tante, qui auront lioa le mercredi 
(i septembre, a dix heures précises. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
de Talence, à neuf heures trente Irécises. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer r.i fleurs ni couronnes. 

CQMVQI FUMEUSE it Si 1^; 
Coloby et Plazanet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Eugène LOUIS, née FOSSAT, 
leur mère, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le mardi S courant, dans la chapelle de 
l'hôpital Saint-André, à dix heures. 

On se réunira ù neuf heures trente à la salle 
d'attente do l'hôpital, 1, rue Jean-Burguet. 

mmm FOUIBRE Marni v « 
Martin (ai front), Mme Henri Martin et leurs 
enfants; les familles Darthiailli et Combet 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve MARTIN, née DA3THIAILH, 
leur mère, sœur et marraine, qui auront lieu 
le 5 septembre, à l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à l'hôpital à trois heures trois 
quarts, d'où le convoi partira ù quatre heures. 

GONV0! FUNÈBRE ttiSfcîSSX^. 
çois Caubet, Mme veuve Dufort, les familles 
Morin, Dufort, Verdery, Gorce, Feyti, Rapaut, 
Vigneau, Cortiade, Chivallon, Duprat, Bellan-
ger, Desbats, Hameau et Bavard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand CAUBET, 
leur époux, frère, gendre, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le mardi 5 septembre, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 52, rue 
du Saujon, à neuf heures un quart, d'où ie 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

M. et Mme A. Bédl« 
ctieau et leur fils, M* 

et Mme M. Bédicheau, M. et Mme Demont et'leur, 
fils, M. et Mme Létourneau et leur famille, .Vf. 
I.audière, les familles Fournler et Chassainç 
prient leurs amis et connaissances do leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice BEDICHEAU, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront Heu. 
le G courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, plaça 
Michel, 1, a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.. 
Pompa funèbres générales, ISI. c Alsace-Lorraine. 

AVIS 0E DËOfeS senii)è^
m

et
E
^éurs

l0
ei^ 

l'ants, Mile Marguerite de Bartels, Mme veuve 
Boyé ont la douleur de faire part a leurs amï3 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur père 
et gendre, 

M. Jean-Auguste cSe BARTELS, 
- décédé le 25 août. 

Une messe a été dite pour le renos de soft, 
âme le 1 septembre, en l'église Notrc-Damo-
de-Lonrdes. 

raEeeiEiEiTs ET IESSE 
Les familles Massarlic, Trlgat, Ambert et Ml< 

ramont remercient bien sincèrement les per< 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei; 
aux obsèques de 

M- F. MASSARTiC, 
et les informent qu'une messe sera dite la 
mercredi (i septembre, Si neuf heures du matin, 
dans l'église Saint-Nicolas. 

La famille y assistera. 

Le Comité de N.-D. de Sali: 
ses associés, les familles en 

leurs amis et tous les fidèles d'assisté 
messe qui sera célébrée pour 

LES 30LDAT8 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 5 septembre, à huit heures, 
cathédrale. 

t prK 

■ 'a la 

TÇjna La messe de M. E. KAYMOND, 
11 Vfl courtier en grains, sera dite ia courtier en grains, 

mercredi 0 courant, à neuf heures, en l'églisa 
Saint-Amand de Caudéran. 

Talersco 
VOL. — On a volé par effraction à Mme Eli» 

sen, au château Raba, cours Gambetta, à Ta. 
lence, sept couvre-pieds d'une valeur de 700 fr, 

Cacilaujac 
NÔVE. — Le jeune Gabriel Constantin, de" 

Cadaujac, est tombé dans la Garonne di-
manche 3 septembre, vers onze heures du 
matin. Malgré les recherches faites par di« 
vers bateliers, il n'a pu être repêché. 

SAINT-JEAN-D'ANC. FHLY 

Deux Vieillards assassinés 
Samedi soir, vers dix heures, deux vieil' 

lards de soixante-quatorze et soixante-si^j 
ans, de la commune do Villemorin, canton 
d'Aulnay, les frère et sœur Papillaud, ont 
été assassinés à coups de pelle et de cou» 
teau, dans leur maison. 

L'état des lieux et la première enquête 
font supposer que le mobile du crime est 
le vol. 

Le parquet et la police mobile procèdent à 
des enquêtes. 

SAINT-PAL Al S-SliR-MER 
Un Fïîctfacln bordelais sauve un Baignent 

Le jeune Charles Desages, de Jonzac, sa 
baignait à la plage du Bureau, mais ja mer,: 

sous un violent vent d'ouest, était très gros< 
se; aussi fut-il entraîné dans un coup da 
ressac. Aux cris de détresse poussés par des 
personnes présentes, un jeune médecin 
auxiliaire, M. Pierre Martin du Magny, de-: 
meurant à Bordeaux, rue Esprit-des-Lois, 
mobilisé dans une ambulance du front, en 
permission à Saint-Palais, et dont la villa 
est proche de la plage, se jeta tout habillé 
dans les vagues. Après d'héroïques efforts 
et plusieurs plongées, il parvint à rameneï 
sur la grève Desages évanoui. 

L'acte du vaillant sauveteur est d'autan! 
plus méritoire que, venant de déjeuner, il 
pouvait être frappé de congestion. 

Ce brave est le fils de M. le médecin prin-
cipal Martin du Magny, médecin-chef da 
l'hôpital temporaire n. 25, à Talence, près 
Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES; 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX j 

Du 4 septembre. 

Espèces Am:-
dus 

Les 5o Kilos i poids mort) 
l" qtôI i'qiè :i« q I é 

CONVOI FUNÈBRE chand, M»e Jeanne 
Marchand, M. J. Marchand (prisonnier de guer-
re), Mme j. Marchand et leurs enfants, M. Ju-
les Marchand (au front), M. Romain Marchand 
(au front), Mme Romain Marchand et leurs en-
fants, M. et Mme Bernard Marchand, M. et Mme 
A. Castets et leurs fils, M. et Mme p. Marchand 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»e Anna MARCHAND, 
décédée à Pessac, 

leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le mardi S septembre, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette 
paroisse, A neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes tunèbres générales. ISi. c. Alsace-Lorraine 

Bœuis.... 383 Ii(i4ll23-128ill8 m 113-118 >■•<)-13(1 
Vaches... i8> 16»lus 1191 lio il. lus nu 80 (20 
Veaux.... 18Ï 183|l30 135 125 13t 120 125 105 140 
Moutons.. 2.0v0 17S1|135 140M30 135 135 13i 110 I4S 

Ont été vend-us : 13 vaches, 2 taureaux, pour, 
Montauban; 13 vaches, 2 taureaux, pour Muret. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojftciclle des Marchandises) 

Taris, 4 septembre 
Sucres, incotés. 
Alcools, in cotés. 
Huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villettc, 4 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 2.873; invendus, 110. ira 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 64. 

Vaches. — Amenées, Uj9; invendues, 95. Ira 
qualité, 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité. 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 7C à 2 fr. 64. 

Taureaux. — Amenés, 351; invendus, 26. Irai 
qualité, 2 fr. 40, 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 h 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,537. Ire qua« 
lité, 3 fr. 08; 2e quaité. 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes, de 2 fr. 16 à 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13,820. 1rs 
qualité. 3 fr. 50: 2e qualité. 2 fr. 70: 3e qualité, 
2 fr. 30. Prl xextrêrucs : de 1 fr. 80 :i 3 fr. S0. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.186. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. fi. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Marché ferme. La demande est active en 
raison de la température favorable. Les pria 
sont fermement maintenus pour toutes les 
catégories, et les veaux sont en hausse da 
70 centimes lo kilo. 

MARDI 5 SEPTEMBRE 

BOUFFES-CASINO D'FTE - A 8 h. 15 : « .V 
ciel ouvert I • (revue), avec les Barrofs. 

SCALA-TIIEATUE. — A 9 h., « Le Fils sunm-
tur-.l ». 

THEATRE-FRANÇAIS. -- A 8 h. 15 : Cinéma. 
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DEUXIEME PARTIE 

Oaïss les Tranchées 

Le Caporal Samclair 
(Suite.) 

Parce que tout à l'heure j'ai z'yeuté à 
travers les créneaux, même que j'ai reçu 
line halle dans le képi et que j'ai vu un 
'rand diable de Boche qui fumait une pipe, 
pr, cette sentinelle de malheur fumait jus-
tement la pipe en merisier que j'ai donnée 
i Loïc pour sa fête et que cet imbécile a 
perdue avant-hier quand on s'est porté à 
[avance des Boches qui nous attaquaient, 
vous comprenez, mon capitaine, que je tiens 
i cette pipe. 

— Et mol donc, s'écria Loïc. Je veux la 
pipe et le cochon qui la fume. 

Toute la tranchée rigola. 
— Eh bien I consentit Iteurteban, je veux-

bien que vous alliez chercher l'homme a la 
pipe. La nuit vn bientôt venir, et ces mes-
sieurs vont peut-être nous laisser tranquil-
les. Mais à une condition, cependant... (-'est 
que tous les deux vous prendrez toutes les 
Précautions pour ne pas vous faire canarder. 
Si vous deviez y laisser votre peau, mes 
enfants, vous pensez bien que je préférerais 
vous acheter une douzaine de pipes à cha-
cun. 

Loïc Plougaz, têtu, murmura : 
— C'est bien de l'honneur, mon capitaine, 

mais je veux ma pipe. 
— Ça c'est vrai qu'il y tient à sa pipe, cet 

oiseau-là, dit Fil-d'Archal. Il y tient telle-
ment qu'il voulait aller la chercher tout à 
l'heure quand je l'ai mis au courant. Même 
que pour le faire rester tranquille j'ai dû lui 
promettre qu'on irait la chercher tous les 
deux quand il ne ferait plus clair Alors 
vous voyez, mon capitaine, puisque c'était 
déjà décidé qu'on irait tous deux piger le 
voleur, .vous ne pouvez pas envoyer d'au-
tres copains à notre place. 

— Ah! les sacrés bougres! s'écria le capi-
taine. Us l'auraient fait comme ils le di-
sent. Et la discipline, mille tonnerres, 
qu'est-ce que vous en faites? Et l'obéissan-
ce à vos supérieurs... J'ai bien envie de 
vous flanquer quatre jours, moi... Qu'est-ce 
que vous en pensez, adjudant Dortdebout ? 

L'adjudant Robin, que le capitaine avait 
-, gratifié depuis longtemps de ce qualificatif, 
I l'avait gardé et ne s'en fâchait pas. 

Ça lui aurait pris du temps sur son som-
meil. 

Il ne se réveillait que pour courir à l'en-
nemi. 

Mais alors il était si bien éveillé, qu'il fai-
i sait le travail de quatre, 
i — Mon capitaine, fit l'adjudant, étouffant 

A la Veille de l'Ouverture 

En quelques mois, la Foire de Bordeaux 
i été décidée, organisée et réussie. Les 

Èoncours spontanés qu'elle a trouvés dès 
3 premier jour auprès des autorités dé-

partementales et régionales, l'accueil cha-
leureux des groupements commerciaux et 
industriels, l'adhésion de nos firmes con-
nues dans tous les domaines ont assuré 
je succès. Voilà qui nous paraît d'un heu-
,eux augure pour notre renaissance éco-
ïomique. On se flattait à l'étranger que 
B caractère nouveau des Foires d'échan-
lllons provoquerait quelque défiance, 
ieut-être même de l'indifférence. On fai-
sait étal de notre esprit traditionnel, rou-
ïnier même quelquefois, pour nous dis-
créditer, nous » handicaper », comme on 
fit en termes de sport, dans les nouvelles 
(preuves de la vie commeràale et indus-
Helle. 

Nous avons répondu comme le philoso-
the prouvait le mouvement : en marchant. 
Nous avons dissipé les défiances, secoué 
à torpeur coutumière de certains organes 
le défense commerciale, persuadé les hé-
(itanls. La Foire de Bordeaux a vu s'ins-
jrire dans toutes les sections les repré-
sentants les plus accrédités de nos mar-
jues et des marques des alliés ou neutres. 

Les stands seront vraiment, comme le 
Jeut l'institution, des bureaux d'affaires, 
iù fabricants, intermédiaires et vendeurs 
le comprendront et s'outilleront pour la 
Propagande et le rayonnement de leurs 
iroduils. La valeur de cet instrument 
touveau, la Foire d'échantillons, a été me-
surée par le monde du travail. Dans lou-
es les branches de notre activité, l'effort 
jtèalisé aura de larges et heureuses ré-
percussions. Notre commerce et notre in-
dustrie veulent et savent, lutter; ils con-
naissent le prix de la victoire. 

AGRICULTURE 

La section agricole de la Foire de Bor-
leaux est extrêmement importante. Une 
psite rapide nous a permis d'admirer 
îes machines-outils bien maniables et de 
jrix assez minimes. Il nous est agréable 
(e constater que la fabrication française 
( fait d'énormes progrès. Locomobiles, 
iatteuses, moissonneuses, faucheuses, 
prêteuses, etc., seront examinées avec 
|rofii par les petits propriétaires et mê-
pe par les fermiers et les métayers. 

Les expositions de matériel vinicoîe 
tont naturellement très complètes. Où 
jrouverait-on les meilleures machines, si-
jon dans la patrie du meilleur vin ? Nous 
jngageons vivement les négociants à voir 
je près quelaues instruments nouveaux 
lui deviendront bientôt classiques pour 
B traitement des vins défectueux. 

Les produits agricoles, fruits, graines 
ou plantes ne manquent pas à la Foire 
de Bordeaux. Ils sont offerts par quan-
tités considérables, par des producteurs, 
dont les marchands en gros consulteront 
avec intérêt les prix-courants. 

COLONIES 

La Foire de Bordeaux étant officielle-
ment une foire coloniale, les principales 
maisons d'exportation et d'importation 
ont tenu à y figurer. En répondant à l'ap-
pel du comité d'organisation, elles ont 
prouvé qu'elles comprenaient l'importan-
ce de la première foire d'automne. Dans 
peu de temps, en effet, Bordeaux sera le 
plus grand marché du monde en ce qui 
concerne les produits coloniaux bruts et 
manufacturés et le matériel colonial. 

ALIMENTATION 
La section de l'alimentation solide et cel-

le de l'alimentation liquide tiennent pres-
que la moitié de la Foire. Outre les machi-
nes et le matériel (boites métalliques, bou-
teilles, futailles, etc.) destinés aux indus-
tries alimentaires ou s'y rattachant, on 
trouve les premières marques de produits 
farineux, de fécules, de boulangerie, de 
pâtisserie, de biscuits, de conserves de 
toutes sortes, de salaisons, de fruits secs, 
de légumes secs, de sucres, de cafés, de 
thés, de chocolats, d'huiles indigènes, de 
boissons gazeuses, de cidres, de poirés, 
de bières, etc. 

Les principaux négociants français ont 
ouvert des comptoirs sur le côté gauche 
de l'esplanade. Tous les vins y sont of-
ferts, depuis la «boisson» ordinaire jus-
qu'aux vins les plus fameux du Sauternais, 
du Médoc et du Saint-Emilionnais. De 
même, les plus célèbres liqueurs françai-
ses et étrangères sont proposées aux ache-
teurs. 

Quelques maisons ont eu l'heureuse idée 
de créer des pavillons de dégustation. Ces 
pavillons seront certainement très fré-
quentés. 

PRODUITS DES LANDES 

Les Landais, toujours pratiques et com-
merçants avisés, sont brillamment repré-
sentés à la Foire. Grâce à leurs efforts, le 
marché de Bordeaux influera sur les cours 
généraux. 

Tous ceux qui s'intéressent — et ils sont 
légion — aux résines, brais, colophanes et 
à leurs innombrables dérivés, devront pas-
ser quelques instants dans l'enceinte de 
la quatrième section. 

Nous croyons savoir que les délégués 
américains se livreront à une étude ap-
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Pater remit son testament au notaire, lui 
Sonna des instructions, et le tabellion, de 
jnème que les autres, lui dit au moment où 
D. le quittait : 

— Vous serez bientôt à Paris, mon colo-
nel? 

— Je n'en doute pas. 
— Quand partez-vous?... 
— Pas une minute à perdre... Domain. 
Il partit en effet, et, sur sa route, en che-

min de fer, en passant la frontière belge, il 
étendait sans cesse et partout, comme un 
refrain, ce nom fatidique, gage du succès, 
but des ambitions et des espoirs de ses com-
pagnons : 

Paris, Paria, Paris i 

III 

La Campagne et Paris 
« Madame Labaume, à Fanny Clairet, 

Maison Labaume, Î9," av. de l'Opéra, Paris. 

a Ma chère Fanny, 
» Déjà trois semaines passées depuis la 

déclaration de cette maudite guerre, et six 
jours depuis que nous avons lâchement pris 
la fuite, pour nous réfugier cbez mon beau-
frère et ma sœur, à notre propriété des Re-
naudes, que vous connaissez bien. 

» Vous pensez si nous avons été accueillies 
à bras ouverts. 

» Je me trouve heureuse près d'Henriette 
et dé son mari, le meilleur des hommes. 

» La maison est confortable et on n'y man-
que pas de provisions. 

» C'est beau la campagne, ma chère Fan-
ny, surtout quand elle est aussi riche. 

«Mon beau-frère, qu'on appelle le père 
Broudais, à cause de son volume et de sa 
rotondité, bien qu'il ne touche qu'à la cin-
quantaine, n'est pas tranquille. 

• Il ne se plaint pas, mais je devine, à son 
visage d'ordinaire si calme, où respire la 
bonne humeur, qu'il est soucieux et ne voit 
pas les événements d'un bon oeil. 

» Ce matin, en parcourant ses terres avec 
moi, par un beau soleil sous lequel elles pa-
raissaient si riantes, il m'a dit : 

» — Si ces sauvages passaient par ici, que 
resterait-il de tout ça ? 

» Il me montrait les trente ou quarante 
meules de grains de toutes sortes qui s'éle-
vaient dans les chaumes et les bâtiments su-
perbes de la grande ferme qu'il loue, ainsi 
que dans les siens. 

» Tout semblait bondé de richesses I 
• Les greniers regorgeaient de fourrages, 

de foins et de luzernes. 

un bâillement, vous avez raison. 
— Merci, Dortdebout... Et vous, lieute-

nant Pâlot? 
Il était brave — naturellement.— mais 

par le facétieux capitaine à cause de la pâ-
leur de son visage, était le seul officier qui 
restait à la compagnie. 

11 était brave - naturellement — mais 
très grincheux souffrant d'une maladie de 
foie. 

11 maugréa : 
— Il n'y a pas à hésiter. Il faut punir ces 

deux hommes, qui ont l'audace d'avouer 
leur projet, projet qui est une insubordina-
tion grave. 

— Oui, goguenarda le capitaine, qui n'ai* 
niait guère Pâlot, toujours tiré à quatre 
épingles, froid, cérémonieux et sévère avec 
S» poilus. Oui. on les punira, mais s'ils se 
foin blesser. Sur ce, mes enfants, préparez-
vous a joue, votre petite comédie. Et vous, 
sergent Sinclair, expliquez-nous ce que 
vous comptez faire. 

— Je vous demanderai la permission de 
me taire, mon capitaine. Mon plan est en-
core très vague, et du reste, suivant les cir-
constances, je serai sans doute obligé de 
le modifier. 

— A votre aise, mon garçon. Réussissez, 
c'est tout ce qu'on vous demande. 

— Pourtant, intervint le lieutenant Pâlot, 
il serait nécessaire de savoir. 

— Mais non, lieutenant, répliqua le capi-
taine agacé, une seule chose est nécessaire, 
c'est de savoir où se trouve le canon ou la 
batterie qui arrose sans discontinuer les mai-
sons qui sont a 4 kilomètres en arrière de 
notre tranchée, afin que nos pièces imposent 
silence à ces importuns. 

Ce disant, le capitaine Heurteban prit con-
gé de ses lascars et rentra chez lui, c'est-à-
dire que, longeant la tranchée jusqu'à l'ex-
trémité, il pénétra dans un long boyau, peu 
élevé, car il fallait marcher presque courbé 
en deux, lequel boyau aboutissait à une 

profondie du groupe important des rési-
nes et produits landais. 

INDUSTRIE CHIMIQUE 
Il est incontestable qu'avant la guerre 

les Allemands avaient acquis une écra-
sante suprématie, presque l'hégémonie, 
dans le domaine de l'industrie chimique. 

• Depuis la guerre, les savants français, 
alliés et neutres se sont mis au travail 
avec acharnement. En quelques mois, ils 
ont obtenu des résultats surprenants. 
Pour en avoir la preuve, il suffira de vi-
siter le septième groupe, où sont réunis 
les vendeurs de produits chimiques, phar-
maceutiques et vétérinaires et les mar-
chands d'engrais. 

INDUSTRIE 
Sous le titre d'industrie, le comité-di-

recteur a réuni dans une même section 
les machines diverses, les générateurs, 
les maisons de métallurgie, de ferronne-
rie, de quincaillerie, les automobiles, les 
appareils frigorifiques, la verrerie, les 
transports, etc., 

Nous reviendrons plus longuement sur 
cette section, à laquelle la délégation 
américaine, qui comprend les plus gros 
industriels d'outre-Atlantique, réservera 
une attention toute particulière. 

Contentons-nous de dire aujourd'hui 
que la guerre a exercé une heureuse in-
fluence sur l'industrie métallurgique de 
notre pays et que les autos françaises 
sont toujours les plus solides et les plus 
élégantes du monde. 

BATIMENT 
La question des constructions de pierre 

et de bois, du mobilier, des décorations 
et des tentures, de l'éclairage et du chauf-
fage, est peut-être la plus impérieuse du 
moment. Dire qu'elle sera résolue d'une 
façon définitive grâce à la Foire de Bor-
deaux serait exagéré; mais on peut être 
certain que les constructeurs et les entre-
preneurs installés à la Sixième section 
obtiendront des résultats très intéres-
sants. 

Signalons le groupe électrique, où les 
appareils les plus ingénieux voisinent 
avec les dynamos les plus puissantes. 

TEXTILES ET TISSUS 
La septième section est occupée par des 

maisons de tissus, de vêlements, de four-
rures, de broderies, de dentelles, de mo-
des, de parapluies, de machines à coudre, 
de chapellerie et de chaussures. Comme 
ces produits intéressent tout le monde, 
il est impossible de les présenter conve-
nablement dans cet article général. 
. De même, les tentes, les bâches, le ma-
tériel et les produits de corderie méritent 
mieux qu'une sèche nomenclature. 

ARTICLES DIVERS 
La Foire de Bordeaux renferme des 

comptoirs de photographie, de bibelote-
rie, de coutellerie, de brosserie, de maro-

» Dans les écuries, il ne restait que quel-
ques chevaux hors d'âge, vieux serviteurs 
qu'on n'avait pas jugé à propos de réquisi-
tionner. , 

» Les autres étaient partis pour aller se 
faire tuer sur quelque champ de bataille. 
Mais, dans les prairies, de nombreuses va-
ches à lait, accompagnées de leur suite, pâ-
turaient l'herbe grasse, et, au loin, deux ber-
gers promenaient un superbe troupeau de 
moutons à travers les guérets. 

» Tout à coup, Broudais s'arrêta, croisa 
ses bras et me dit : 

» — Ma chère soeur, il faut que je me dé-
boutonne, et que je vous dise ce que j'ai sur 
le cœur : vous voyez bien les meules qui 
sont dans la campagne, eh bien ! elles sont 
déjà battues, il n'y a plus de grain dedans, 
il est parti d'ici. 

» 11 se toucha le front du doigt et il m'ex-
pliqua : 

» — Je ne dis rien à Henriette, parce que 
j'ai peur de lui causer des inquiétudes. Avec 
elle, j'ai des airs de confiance.; point du 
tout... au contraire, je me défie. Vous voyez 
bien mes vaches, là-bas; regardez aussi les 
moutons là loin : d'ici à deux Jours, toul au-
ra disparu... Les bêtes sont chères... Tout est 
vendu. 

» — Vraiment 
» — Vous comprenez, ma sœur, qu'une 

bonne poignée d'argent, c'est plus facile à 
cacher que sept à huit cents moutons et une 
soixantaine de bètes à cornes... Les chevaux, 
je les garde, parce qu'il en faut pour labou-
rer la terre et enlever les betteraves... Autre 
ment, j'aurais tout liquidé... Quant au four-
rage, je n'en conserverai qu'une poignée. 
Après ça, si les Boches arrivent... ils se 
fouilleront. 

» Nous arrivions à la lisière d'un petit bols 
qui sert de refuge au gibier de la plaine... 

» Nous nous assîmes sur une planche 

sorte de cave humide éclairée par une mau-
vaise lampe A huile placée sur un tronc 
d arbre grossièrement équarri. 

Non loin de la table, contre des branches 
et des planches qui soutenaient la terre tout 
autour et et'empècbaient de glisser, il y 
avait ri droite et a gauche des feuilles sèches 
el dp La paille formant deux tas recouverts 
d'une couverture. 

C'étaient les couchettes au capitaine et 
du lieutenant. 

C'est le réduit qu'Heufteban appelait pom-
peusement «Mon chez-moi ». 

A travers les poutres et les branchages qui 
s'efforçaient de maintenir le plafond, l'eau 
parfois suintait, entraînant des pierres et 
de la terre, menaçant de toul faire écrouler. 

Mais le capitaine n'en avait cure. 
[I dormait dans ce réduit aussi bien que 

dans une somptueuse chambre 
Et il entendait, lorsqu'il ne dormait pas, 

les conversations de ses poilus qui lui par-
venaient par le boyau qui faisait l'office de 
tuyau acoustique. 

Ces conversations l'amusaient Infiniment, 
car il arrivait souvent que les soldats par-
laient de leurs officiers, et s'ils ne taris-
saient pas d'éloges sur le compte du capi-
taine, en revanche, le lieutenant était trai-
té sans aménité, pour la plus grande (oie 
d'Heurteban. qui obligeait son subordonné 
à entendre les jugements de ses soldats. 

Les voies arrivant étouffées, transfor-
mées, il était impossible de savoir qui bla-
guait le lieutenant, et c'est pourquoi Heur-
teban, sachant que ce dernier ne pouvait 
punir quelqu'un, se donnait, le malin plai-
sir de l'inviter à écouter les propos de la 
tranchée. 

Donc, le capitaine rentra cbez lui. 
Le lieutenant, avant de le suivre, voulut 

s'assurer que rien ne clochait. 
Il interrogea les sous-offlciers, s'informa 

de la place exacte des sentinelles, recom-
manda que chacun fût toujours sur le qui 

quinerie, de parfumerie, d'orfèvrerie, de 
bijouterie, de joaillerie, d'armurerie, d'ar-
ticles de ménage, de jouets, etc. 

IMPRIMERIE ET PUBLICITE 
Les principaux imprimeurs de Bordeaux 

sont représentés sur le champ de foire, 
et la neuvième, section comprend en ou-
tre des typographes, des lithographes, 
des libraires, des fabricants de matériel 
scolaire et de machines à imprimer, etc. 

Le stand de la « Petite Gironde », de 
l'imprimerie Gounouilhou et de l'Edition 
Française Illustrée est installé sur l'hé-
micycle, tout près de la maison de la 
Presse. 

Les visiteurs trouveront dans ce stand 
un historique de la « Petite Gironde » de-
puis sa fondation, quelques remarquables 
dessins des meilleurs caricaturistes fran-
çais et des volumes des superbes publi-
cations de l'Edition Française Illustrée, 
«J'ai Vu...», la «Baïonnette», l'« His-
toire Illustrée » de M. Gabriel Hanotaux, 
les « Champs de bataille de la Marne », 
etc. 

L'imprimerie Gounouilhou expose une 
collection de travaux artistiques, compre-
nant quelques photogravures de luxe ré-
cemment sorties de ses ateliers. 

TOURISME 
Le Sud-Ouest étant un centre de touris-

me, une publicité intelligente et complète 
est faite aux villes d'eaux et aux stations 
thermales de notre région. Certains Syn-
dicats et certaines Sociétés thermales ont 
même ouvert des stands où seront fournis 
tous les renseignements utiles aux tou-
ristes. 

* * * 
On le voit par la simple énumération 

qui précède et qui appellerait des déve-
loppements, la Foire de Bordeaux sera 
un événement économique. En contribuant, 
au progrès industriel et commercial de la. 
France entière, elle assurera des bénéfi-
ces considérables au Sud-Ouest, qui va 
recevoir une foule d'étrangers. Le charme 
de nos cités demeure l'attraction la plus 
goûtée des voyageurs. 

Nous ne doutons pas que les marchés 
traités du 5 au 20 septembre ne récom-
pensent les vendeurs de leur participation 
à la première Foire de Bordeaux. Ils ne 
manqueront pas de donner aux produits 
exposés la diffusion nécessaire, dans leur 
intérêt comme dans celui du pays. Nous 
reparlerons d'une manière plus précise et 
plus détaillée des maisons qui nous sem-
bleront mériter une mention spéciale. 

Jean VALDOR. 

Shackleton a sauvé ses Compagnons 

Londres, 4 septembre. — L'explorateur 
Shackleton est parvenu à recueillir le 
groupe de ses compagnons qu'il avait lais-
sés à l'île de l'Eléphant. 

clouée à deux forts piquets, une manière de 
banc rustique que le berger avait planté là 
pour sa commodité, et Broudais me dit : 

» — Il y a longtemps que ces Prussiens de 
malheur ont préparé leur coup... on n'y fai-
sait peut-être point assez d'attention... moi, 
j'ai peur, je ne le cache pas.. Je vois bien 
que ces pauvres Belges les arrêtent; mais, 
tout braves qu'ils sont, comment voulez-vous 
qu'ils résistent à des centaines de mille hom-
mes, à des milliers de canons?... Ce qu'ils 
font, c'est magnifique... mais ça ne peut pas 
durer... et après?... 

» Je lui objectai que, nous aussi, nous 
avions des soldats, qu'on travaillait avec 
une grande activité de tous les côtés, qu'on 
prenait des précautions et que nous valions 
les autres, qu'on se défendrait enfin. 

» — Bô oui, dit-il, j'en suis d'accord, mais 
si les bandits prennent le chemin de Paris, 
y passeront chez nous... Il n'en faut point 
douter. 

» Il me regarda dans les yeux et me de-
manda : 

» — Et alors?... ma Louise? 
» Que lui aurais-je répondu? 
» Ma chère Fanny, je ne suis pas plus 

brave qu'une autre, 'el je commençais à par-
tager ses doutes, lorsqu'un petit valet de fer-
me, un gamin d'une douzaine d'années, ac-
courut ;ï toutes jambes, en criant : 

» — Maître Broudais... on vous demande. 
• Nous retournâmes vers la maison. 
» Un capitaine de dragons, suivi d'une de 

mi-douzaine de cavaijprs. nous salua galam-
ment et dit : 

» — Mon régiment va passer dans une de-
mi-heure; combien pouvez-vous loger d'hom-
mes et de chevaux ? 

• Broudais répondit : 
■ — Mon capitaine, ça dépend; si c'est dans 

les bâtiments... cent cinquante, peut-être... 
Si c'est dehors, tout ce que vous voudrez... 

. vive, et termina par un petit discours .sejjy 
» et prétentieux sur le mouvement offensif aa 
■ l'armée française. 

On ['écouta ave-; déférence, mais avec im-
patience. 

Son départ dans le boyau fut accueilli par 
un soupir de soulagement 

Mais les hommes n'eurent pas le loisir de 
casser du sucre aux dépens de l'officier, car 
c'était l'heure de la soupe. 

Depuis plusieurs jours, à cinq heures le 
sojr et à rli.< heures le matin, d'un commun 
accord, Français e' Allemands cessaient de 
se canarde'', pour at permettre les uns les 
autres de recevoir les vivres de les man-
ger, et surtout d'aller au ruisseau voisiOjfcfc 
chercher de l'eau. 

Cette trèv<e qui durait environ trois quarts 
d'heure, était religieusement observée 

Mais malheur à qui n'était pas terré dans 
sa tranchée les trois quarts d'heure écoulés. 

Du côté opposé, une salve de mousquete-
rie dirigé, su1- le retardataire lui apprenait 
combien il est. dangereux de flâner hors de 
son gîte. 

Aussi chacun prenait-il ses précautions, 
et nul ne s'exposait à laisser passer l'heure 
de la trêve 

Inutile de dire que ce répit était mis acti-
vement à profit dans les deux camps. 

Ceux qui allaient chercher l'eau s'y ren-
daient en tout* hâte 

Allemands et Français se rencontraient à 
la rivière, sans armes, surveillés les uns et 
les autres par des camarades qui, le fusil 
épaulé, prêts à tirer, étaient décidés à punir 
la moindre trahison, le moindre manque-
ment aux conventions établies. 

Par exemple, en puisant de l'eau, Français 
et Allemands échangeaient des propos dé-
pourvus de courtoisie. 

Les Boches grossiers, annonçaient tou-
jours qu'ils allaient exterminer leurs enne-
mis dans la jour îée. 

(A suivre.) 

Pour les Cuitivateurs mutilés ~~ 
En consultant les statistiques officielles 

énumérant les professions des estropiés gra-
ves et des amputes de guerre, on est frappé 
de relever ie nombre important de cultiva-
teurs : 57 % de nos grands blesses appartien-
nent à la catégorie des « terriens » ! 

Il semblerait qu'on eût dû. étant consta-
tée cette proportion, instituer avant toutes 
autres œuvres de rééducation profession-
nelle, celle de la rééducation agricole. On 
n'a cependant rien fait ou à peu près en 
ce sens pour les mutilés cultivateurs, car 
on ne peut envisager comme applicable di-
rectement aux mutilés privés complètement 
de l'usa.ge d'un membre, les exercices de 
maniement d'outils agricoles que l'on peut 
imposer aux petits blessés atteints de trou-
bles fonctionnels légers. Pour le grand mu-
tilé, il faut une préparation minutieuse, un 
appareillage exact, une technique rééduca-
tive spéciale, pour qu'il reprenne son tra-
vail avec profit. 

C'est ce qu'a compris le Conseil général 
de la Gironde en émettant, le 4 mai der-
nier, le vœu que soit » étudiée la création 
d'une section agricole pour mutilés, établie 
d'a.près les méthodes scientifiques servant 
de base à la rééducation professionnelle 
dans l'Ecole normale de Bordeaux. » 

Dans un rapport très documenté, distri-
bué au cours de la séance du Conseil géné-
ral du 4 septembre, le docteur Gourdon, di-
recteur de l'Ecole normale de rééducation 
professionnelle, et M. Lafforgue, directeur 
des Services agricoles du département de . 
la Gironde, ont établi les raisons crue néces- *r~ 
sitent l'urgence de cette création et les 
moyens de la réaliser. 

On signale le danger toujours croissant 
de la diminution de. la main-d'œuvre agri-
cole, l'interrogatoire- individuel (les cultiva-
teurs mutilés nous apprend que 00 0/0 d'en-
tre eux souhaitent vivement reprendre leur 
métier si on leur en fournit les moyens. 
Or, les progrès de l'orthopédie de guerre 
permettent d'espérer aujourd'hui que, avec 
des appareils simples, là plus grande majo-
rité des amputés et estropiés graves culti-
vateurs seront à même de se remettre au 
travail avec profit normal. 

De plus, la guerre fournit l'occasion ex-
ceptionnelle de réunir les mutilés et de les 
instruire des méthodes scientifiques de cul-
ture et d'élevage. Ces notions, profitables à 
tous, le seront particulièrement à ceux qui, 
trop gravement atteints pour faire désor-
mais un travail manuel, seront aptes à être 
placés comme chefs de culture, régisseurs, 1W. 
etc. 
. Il faut donc créer une école spéciale pour 
nos mutilés cultivateurs. Annexée à l'Ecole 
normale qui existe déjà, elle bénéficiera des 
avantages de son laboratoire de physiolo-
gie professionnelle et de ses méthodes d'ins-
truction scientifique pour La direction utile 
du mutilé vers le travail et le préparera à 
être vraiment rééduqué dans le sens agri-
cole. 

La commune de Blanquefort, à l'Instiga-
tion de son maire, vient d'offrir au Conseil 
général de la Gironde, en vue de cette créa-
tion, une propriété des mieux situées, et une 
somme importante destinée à l'aménage-
ment des locaux. L'occasion est donc des 
plus favorables pour fonder en notre dépar-
tement l'institution modèle et unique : 
l'Ecole normale agricole pour nos glorieux 
mutilés. 

Pour nos hommes, il n'y a rien qu'on ne 
fasse... commandez. 

» Le capitaine, un homme jeune, bien bâti, 
à la figure agréable, fit un signe à deux de 
ses hommes et leur dit : 

» —Restez là e tarranger-vous. Mois, je re-
tourne en arrière.. 

» Il nous fit un signe amical, et en effet il 
se remit aussitôt au trot, suivi de sa petite 
escorte. 

» Les deux dragons, des sous-officiers, pri-
rent leurs dispositions. 

. » On leur fournit tout ce qu'ils demandè-
rent, et de plus un bon déjeuner. 

» Mon beau-frère souriail. 
» — C'est l'invasion qui commence, me 

dit-ft mais s'il n'y avait que ceux-là... les 
pauvres enfants, on les traiterait de son 
mieux... 

» En effet, bientôt les cours, les bâtiments, 
ta maison de ferme et aussi la nôtre furent 
envahis par quatre ou cinq escadrons. 

• Les chevaux étaient en bon état, les sol-
dats de belle humeur. 

» La ferme se trouve sur un petit chemin 
vicinal qui n'est pas très passager; d'ordi-
naire, les soldats suivent les grandes routes. 

. Les Bermudes sont presque isolées ce qui 
nie les rend plus agréables 

» Lorsqu'ils repartirent,réconfortés par une 
bonne recepuon. Broudais et le personnel de 
la ferme les suivirent dés yeux jusqu'au 
moment on ils disparurent dans le lointain. 

» Si I ennemi venait par la. il mettrait tout 
a reu et à sang... Espérons qu'on rie l'y ver-
ra |ias. * 

» Cependant, déjà, les nouvelles sont mau-vaises. 
» Il parait qu'en Belgique Ils commettent 

des horreurs : pillages, incendies, violences, 
assassinats des gens paisibles, rien n'y man- ijf\ 

IA suivre.! 



BOURSE DE PARIS 
du 4 septembre 1910 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises, espagno-

]es et russes soutenues, fermeté des fonds ser-
bes, baisse de la Banque de France et du Suez, 
Ilio-Tinto lourd, valeurs russes irrégultères. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - o % libéré, 90: 3 %, 63 80: 

3 % amortissable, 73 70; Obi Ch. fer Etat. 407; 
Afriq. occ. franc., 382; Tunis 1892, 348; Maroc 

.aO?ll m 50; Argentine 1896. 82 50; 1907, 482 50; 
1^09, 505; 1911, 86 25; Chine 1908, 420; 1913 (réorg.), 
428: Lspagne (Extér.), 100 20; Japon 1907, 103; 
Bons 1913. 533; Maroc 1910, 478; Roumanie 1890, 
62 25; Russie 1880, 72 75; 1891 et 1891, 62 50; 1906, 
90; Serbie 1895. 64 50; Dette ottomane un.. 66. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de l'rance, a,34a; Banque d Algérie. 3.300. Ban-
que de Paris, 1,190; Comptoir d'escompte, 802; 
Crédit foncier. 775; Crédit lyonnais. 1,310; Cré-
dit mobilier 371; Banque de l'Union parisien-
ne. 710; Banque de l'Azoff-Don, 1,365; Banque 
russo-asiatique 590: Foncier égyptien, 650. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Guelma, 5S5; 
Est-Atgérien, 560: Est jouiss., 333; P.-L. M., 1,090; 
Midi louiss.. 436: Nord, 1,460; Orléans, 1,208: 
.jouiss.. 713; Ouest. 720; louiss., 350; Nord de 
 rjEspagne. 131. 

^ Valeurs di\erses (actions), — Comp. des Mé-
taux, 1.04-1 ; Comp. générale des Eaux, 1,698; 
Comp. générale transat., ordin., 200; Messag. 
marit., ordin., 135; prlor., 169; Omnibus de Pa-
ris, 115; Sels Gemmes, 315; Suez (Canal mari-
time), 4.749; Société civile Suez, 2,998; Procédés 
Thomson-HoustO-i, 682; Aciéries de France, 
830; Chargeu.s Réun:s. Comp. l'iançaise, part, 
310; Comp du Boléo, 855; Compt. et mat. d'u-
sines a gaz, 1,390- Creusot. 2.406; Tréflleries du 
Havre, 351; Mines de Malfidano, 219 50; Phos-
phates de Gafsa, 890, Distribution Parisienne, 
400; Briansk. or-lin.. 419; Rio Tinto, ordin., 
1,751; Naphte Russe, 485; Provodnik, 455; Télé-
graphes du Nord 1,160. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
5-10; 1875, 498; 1876, 499 50; 1892. 283; 1894-1896, 279; 
1899, 320; 1901. 339; 2 371 1910. 301: 3 % 1910, 295 50: 
1912, 211. 

.h Crédit foncier. — Communales 1879, 436; 1880, 
w 474; 1891, 321 : 1892, 345 50; 1S99, 310: 1906, 400; 1912, 

205. 
Foncières 1879, 473; 1883, 338; 1885, 356: 1895, 369; 

1903, 390; 1909, 215 ; 3 Va 1913 libérée, 408; 4 % 
1913, 44t. 

Chemins de fer — Est 4 %, 418; 3 %, 343; nou-
velles, 346 75; 2 'A %, 312; Midi, 350; nouvelles, 
347; Nord 4 %, 415; 3 %, 351; nouvelles, 354; Or-
léans 4 %, 414, 3 % 360; 1884, 347 75; 2 % %, 314; 
Ouest. 376, nouvelles, 361 50: 2 Va %, 317; P.-L.-M., 
421; (insiom. .339 75: nouvelles, 313; 2 % %, 310. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Andalous Ire série fixe, 340; 2e série fixe, 322; 
Asturies 3e hyp. 350; Autrichiennes Ire hyp., 
343; Nqrd-Espagne Ire hyp., 403 ; 5e hyp., 358; 
Lombardes anc. 189; Saragosse Ire hyp., 343: 
3e hyp., 342; Riazan-Ouràlsk, 363 50; Central 
Pacifie. 432 50; New-York, New Haven, 467 50; 
Chicago. 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 '-/a -%, 
390. 

- VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 520; Bruay, 
1,795; Maiacca ord., 124; Maltzoff, 805; Bakou, 
1,1669; Borystaw, 5,625; Colombia, 1,400; Lia-
nosoff, 419; Spies Pétroléum, 21 50; De Beers 
ord., 360; preferred, 387; Tharsis, 145; Cape Cop-
per, 117; Chino Copper, 312; Ray Consolidated 
Copper, 150: Spassky Copper, 62; Utah Copper, 
500; Butte et Supérior, 423; Platine (Cie ind. 
du). 595: Shansl, 24 75; Toula, 14 65; Balia Ka-
raîdin, 318. 

Mines d'Or. — East Rand, 21 50; Ferreira, 39 
75; Goldfields. 40; Léna Goldfields. 54: Modder-
fontoin B., 193. 

COURS DH3 CHANGES 
Londres, 28 02 Va à 28 07 v3; Espagne, 5 90 Va à 

5 96 ;/,; Hollande. 2 38 à 2 42; ttalie. 90 M a 92 ti; 
New-York. 5 86 à 5 92; Portugal, 4 05 à 4 25; Pé-
trograd. 1 93 v, à 1 99 Va; Suisse, 1 09 Va à 1 11 Va, 

w-r Danemark. 1 58 à 1 62; Suède. 1 64 à 1 68; Nor-
vège, 1 62 a 1 66. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid. 84 25; Barcelone, 84 40; Lis-
bonne, 736; Buenos-Ayres (or). 48 %; Rio-de-
Janeiro, 12 19/32; Valparaiso, 9 21/32. 
_ «g^, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 septembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 80. — 5 
comptant, 89 95, 90. 

r;a PFTTTTT: nTRO'TOE S"**' 
Obligations de la Ville de Paris 1892. 281; dito 
1905, 315. — Comptoir national d'Escompte. 804. 
— Obligations foncières I8S3. 339; dito 1885. 364; 
dlto communales 1899, 345. - Crédit lyonnais, 
1,030. - Est, actions de 500 fr., 840. - Lyon et 
Méditerranée (Paris ,1), actions de 500 fr., 1,085. 
— Orléans, actions de Jouissance. 712. - Ouest, 
obligations ii % nouvelles, 351 50. - Nord-Sud, 
130. - Société ind. des Téléphones, 375. - Ar-
gentine 1886. 5M _ Espagne 4 % extérieure : 
C. 40, 100 40; c. 210. 100 35; c. 480. 100. - Uruguay 
5 % 1909. 85. — Société Bordelaise de crédit, 425. 

Tunisiennes 3 %, 348. — 

Situation générale du 4 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
de l'Europe. En France, on a recueilli 25"/" 
d'eau à Cette, 21 a Besançon. 17 à Nancy, 12 à 
Toulouse, 6 à Limoges, 4 à Paris et à Biarritz, 
3 à Marseille et à la pointe Saint-Mathieu Ce 
matin, le temps est couvert, pluvieux dans ie 
Nord, l'Est et le Sud, nuageux dans l'Ouest. 

La température a baisé sur nos régions, sauf 
dans l'est. Ce matin, le thermomètre marquait 
9" au ballon de Servance, 12 à Paris, 14 à Dun-
kerque, à Brest, à Bordeaux et à Toulouse, 15 
a Cherbourg, a Nancy et à Perpignan, 17 à 
Biarritz. 24 à Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
le Nord et l'Est. La température va se tenir 
dans le voisinage de la normale.  « 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 4 septembre. 

Heures Trier1» Baro" Ciel Vents 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du. 'our 

13 5 
14.5 
21.0 
21.8 

» 
768.0 
767.5 

• 
Nuageux 
Pluvieux 

Ouest. 
Dito. 

i 

VALS-SAINT-JEAN 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Un marsouin de Melle. — Il n'en est pas 
question pour le moment. 

— Veuve inquiète, Lançon. — Voyez le luge 
de paix qui seul peut vous renseigner. 

— M. C. N. 27. — Réclamez à la préfecture et 
si vous n'obtenez pas satisfaction, vous avez 
le droit aie vous adresser au ministre de l'inté-
rieur (commission supérieure des allocations). 

— Laroza, cours de Bayonne, Bordeaux. — 
Les chevrons se portent tous en forme de V 
renversé. A droite pour les blessures, à gau-
che pour le temps passé au front. C'est par er-
reur que quelques militaires portent sur les 
bras des insignes en forme de V. 

— A. S. M., Bordeaux. — Oui, s'adresser au 
général commandant la région de Dijon (voie 
hiérarchique). 

— F. D. 66, Flolrac. — Non, vous n'avez droit 
à aucune diminution. 

— M. R. 108. — La loi Dalbiez a été votée le 
17 août 1915. 

— J. L. 97. — Non, aucune démarche à faire. 
— Algérien, R. 9. — Il peut demander à être 

maintenu au dépôt de son régiment, mais ce 
n'est pas un droit, c'est une faveur qui peut 
lui être refusée. 

— A. G., Saint-Augustin. — Vous pouvez de-
mander à votre commandant de dépôt. 

— Henriette, 20. — La convocation de ces 
hommes est ajournée jusqu'à nouvel ordre. 

— Bos, L. et G. — Un an. 
— R. A., 31. — Non, ii ne peut cumuler sa 

solde de 2 fr. 70 avec l'indemnité de convoyeur 
da 3 fr. 50. 

— Rose-Andréa, 119. — 1. L'allocation peut lui 
être maintenue. — 2. Non. 

— Lectrice P. V. M. — Non, votre mari étant 
du service armé ne peut obtenir un emploi de 
ce genre. 

LE PLANTON DU GENERAL. 
Toutes les lettres concernant in* questions 

militaires », doivent être adressées au Planton 
du Général, iï la • Petite Gironde », 8, rai de 
Cheverus. Bordeaur. 

n ft T o Souris Mulost | 
HA I O ewmW». Loirs. 
TAUPES. Pnna sus.Ca'ards mu»s j 
e:c. soin détruits a tout ] 
[alliait HO< 'es procèdes] 
inlnilllhlea de 0. UCï-OTtB, 

lisin! (Calvados) Esrlre eu speci-
iuni bien 1rs pn'as les à détruire. 

i Pour Ses Usines de Guerre* 
! LAMPES ordin. et % Watt pour ECLAIRAGE 
I CARBURE pour Eclairage et Soudure 
i LAMPES cylindriques pour vérifier les OBUS 

Tarifs Jrarui sur démentie' 

OM N njM de l'Eclairage 
143. Avenue Parmentier. PARIS 

ifilE ïccnleaeDts, Prostattte, Cystite. 
QUER1S0N SURE,«i. 

Le flac.4 f. F. BUNC.Ph'"aMARBONNE n toutes Pharmacie» 

C© tS®lP avant le repas 

un GRAIN de VALS 
résultat demain matin 

Les Établissements 

Jamet-Buffereausonf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place'. Comptabilité,S téno,etc. 
nnnnr iiltf PARIS, 93, Rue Rivoli. lORDEAUX : 67. Cours Pasteur. 

Amateurs de Café 
ne désespérez pas 

Si votre docteur vous a interdit l'usage 
de votre boisson préférée ou si vous remar-
quez que le café non seulement ne facili-
tait pas votre digestion,, mais était pour vous 
un vrai poison, ne désespérez pas et pre-
nez le Malt Kneipp, préparé par Prosper 
Maurel, a Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Cette boisson parfaite vous donnera l'illu-
sion complète du café, dont elle possède la 
couleur, la saveur et l'arôme, et elle sera 
pour vous un reconstituant bienfaisant et 
diurétique. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP », 
produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Se méfier des contrefaçons. 

(6sis»a. MadamotaeUo, 
vous économisez 0 fr, 10 par semaine en achetant 

ie Petit, yfcho .de-la.Mode 
puisqu'il vous donne un Bon de 0 fr. 10 qu'il 
accepte en paiement de ses nombreuses pri-
mes jusqu'à concurrence de 50 % de leur 
valeur. Il contient, cette semaine, un sup-
plément de huit pages, « la Fée du Foyer », 
où vous trouverez un choix de sacs fantai-
sie et de collets dernière nouveauté. 

Voyez aussi la manière de faire soi-même 
un tablier d'écolier. 

Le « Petit Echo de la Mode » est en vente 
dans tous les dépôts de la « Petite Gironde ». 

Pour le VISAGE ""■»© 
nltstpe: Hâle, Rougeurs, Rides précoces. 
Ji/face: Masque et Taches de Rousseur. 

 «s> — 

levue de sa Semaine 
\ Bordeaux, 3 septembre. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les pluies orageuses de la semaine 
dernière ont arrêté pendant quelques jours 
les travaux de la moisson dans le nord et 
l'est de la France; mais la reprise des tra-
vaux se fait activement. D'ici peu de jours, la 
moiss.m sera complètement terminée, et les 
battages pourront être faits plus rapidement. 

Les offres de la culture paraissent un peu 
plus importantes et devraient augmenter 
d'ampleur sous peu, si les interdictions de 
sortie étiient réellement levées. Malgré des 
arrivages importants de blés exotiques pour 
le ravitaillement civil, la demande en blés in-
digènes est assez active, et les cours sont sou-
tenus. 

Les marchés américains ont été très irrégu-
liers cet'e semaine écoulée, et ont accusé un 
très fort mouvement de baisse a l'annonce de 
la déclaration de guerre de la Roumanie à 
l'Autriche-Hongrie; mais, malgré cette forte 
baisse, les prix restent trop élevés pour inté-
resser la meunerie française. 

On cote : Blés de Beauce, du Centre et du 
Poitou, 33 fr. 50 à 34 fr. les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 26 fr. 50 à 27 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — La boulangerie se plaint beau-
coup, et les consommateurs encore plus, des 
farines exotiques livrées par le ravitaillement 
civil, dont la qualité est réellement inférieure. 
C'est on ne peut plus exact. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50; farines du ravitaillement civil, 43 fr.; 
farines de cylindres du Centre et du Haut-
Pays, 45 fr., le tout les 100 kilos logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Issues. — Les offres sont presque nulles, et 
les rares lots offerts sont traités à des prix 
absolument secrets. La fabrication est des plus 
réduites et ne peut suffire aux besoins de la 
consommation; l'importation étant impossi-
ble au prix fixé par la loi de taxation. 

On cote, prix de la taxe : Son tout venant, 
19 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux, sans af-
faires possibles. 

Maïs. — L'importance des arrivages a fait 
fléchir les cours du disponible, par suite de 
reventes. 

On cote : Roux Plata, disponible, 37 fr. 50; 
sur octobre, 37 fr.; sur 3 de novembre, 37 fr. ; 
blanc Plata, septembre, 38 fr. 75, le tout les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Les affaires sont relativement 
abondantes, et les cours ont légèrement fléchi. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. 50; 
Bretagne grises, 30 fr., le tout les 100 kilos, 
gares départ. 

Orges. — Les offres paraissent plus libéra-
les et la tendance est faible. 

On cote : Orge de pays, 39 fr. à 39 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. La tendance est très ferme sur 
une demande active. 

On cote : Seigle de pays, 31 fr. 50 les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CAFES 
Cet article est en hausse sensible depuis 

quelques jours, par suite de gros achats spé-
culatifs aux Etats-Unis, et aussi sur des nou-
velles du Brésil, réduisant les estimations de 
la récolte actuelle de Santos. En outre, l'on 
a signalé que des gelées avaient légèrement 
endommagé la future récolte. Tout en n'ac-
ceptant qu'avec réserve ces derniers rensei-
gnements, il y a lieu de constater que les 
prix actuels ne paraissent pas très élevés, que 
la colîsommation a beaucoup augmenté par-
tout, et que les Brésiliens ont pris des dispo-
sitions pour défendre les prix avec énergie. 
En dépit du blocus, qui doit certainement 
gêner les expéditions pour les Etats du cen-
tre, d'aucuns prétendent que dans le courant 
de la campagne actuelle, on devra assister à 

'"T relèvement sensible de la valeur de cet SÎV 

POIVRES 
Les prix ont supporté une nouvelle haussa 

importante, par suite de la diminution dut 
Stock en France, et en face de l'extrême ra-
reté des offres do la Cochinchine. Une nou-
velle hausse est encore possible. 

c°te. 'os 50 kilos entrepôt : Tellichéry, 
131 fr.; Satgon noir. 148 fr. (privilège colonial). 

METAUX On coto : 
^Cuivre rouge en planches, les 100 kilos. 

Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 115 fr 
Plomb laminé, les 100 kilos, 125 fr 

^inc laminé, VieiLe-Montagne, les' 100 kilo!* 

Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka les 100 kilos, 610 fr 
Etain Harvvey, 585 fr 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr 

CHRONIQUE VINIC0LE 

, „ „„, ' '- Bordeaux, 3 septembre.-
La note reste bonne, et il se confirme de iour" 

en jour que la récolte que nous allons attein-
dre sera d un rendement satisfaisant et de très 
bonne qualité. Il a déjà été cité des chiffres 
au point de vue des quantités probables dit 
Midi et de l'Algérie, dont l'ensemble attein-
drait, dit-on, 30 millions d'hectolitres. C'est un 
peu gros. Les premiers vins de primeur ont; 
tait leur apparition sur quelques marchés et! 
on indique des ventes d'Espagne nouveaux de) 
<2 a 7o fr. l'hecto, quai français. C'est un joli-
prix. Je ne pense pas que les prétentions de. 
nos viticulteurs soient aussi exagérées, et dans 
les palus de notre département on verra très 
probablement des affaires à 500 fr. le tonneau' 
nu; je dis surtout nu, car je crains que la! 
question du logement pèse un peu dans lai 
balance et que bien des propriétaires seront 
contraints de vendre vite, faute de barriques.. 
Il se confirme, et la température actuelle vient) 
appuyer cette opinion, que les vendanges dans 
notre région commenceront vers le 25 septem< 
bre; c'est une date bien normale. 

Puisse la Foire de Bordeaux, qui est sur la 
point de s'ouvrir, conduire dans notre ville da 
nombreux acheteurs; ils auront la faculté da 
pouvoir visiter en même temps les vignobles 
de notre département, et, en tenant compta 
des difficultés si grandes qu'ont eu à franchit! 
les viticulteurs pour amener leur récolte a 
bien, s'assurer «de visu» que ta Gironde peul 
encore fournir de bons vins et soutenir bieri 
haut sa réputation universelle. 

A. T, 
HERAULT 

Béziers, 2 septembre. — Le principal élément 
de la hausse qui s'est manifestée à notre mari 
ché d'aujourd'hui provient surtout des ordres; 
d'achats qui arrivent de partout. Le commeri 
ce, étant complètement désuni, cherche a sa.< 
tisfaire sa clientèle, d'où fermeté des cours. 

On a payé jusqu'à 45 fr. l'hectolitre nu, pris 
à la propriété, pour des 9= garantis. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 

restent offerts de 370 à 380 fr. l'hectolitre logé,' 
les 90 degrés, droits de douane acquittés. 

Khums. 
Rhum Martinique. — Prix nominaux, 290 9 

300 fr. ! 
Rhum Guadeloupe. — Prix nominaux, 270 ai 

2S0 fr. 
Rhum de la Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum de la Jamaïque et de Demerara. — Ces 

rhums restent offerts de 300 à 325 fr., droits 
de douane à la charge des acheteurs. 

Réquisition. — Les chargements rhums ac-
tuellement à quai sont restés réquisitionnés 
à 70 %. 

La réquisition sera abaissée à 50 % pour lest 
prochains arrivages. 

Stock des rhums en douane au 15 août 1916 <( 
Martinique, 496 hectolitres; Guadeloupe, 3 hec"< 
tolitres; divers, 75 hectolitres. Ensemble, 574U. 
hectolitres. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOSî 

Imprimerie GOUNOUILHoï| 
rue Guiraude, 11. 

^PPgaWjft Bordeaux 
i ' K-^SâT ^ ' Machines rotatives Harinotïî 

VOit:;- U W iSX AIKES. - La SYPHILIS ne guérit 
que |>ar iuiectionb de (îOG. Clinique Wasserniann. 
rue Vital-Caries. 28» U •RDEAUX. Uuérison en une 
scancr îles itétrécisseaients et des i roulements. 

S" IT3 £ !■ Wm 

-xtsépsgoït ,-?ro?î»p£e. rad^ca/e, sftscrèie ci agréable 
sans privations ni injections (les 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSiS — HOMMES et FEMMES 

Li boite : 4 francs .ranco — Envoi discret — avec brochure «rai 
Pharmacie fc3S-oC2'E•, .US, boulevard de Strasbourg, l'OULOI 
Dépôts n Bordeaux : Pi>'« Bousquet, s. r. Ste-Calherine; Ph" St-Pro;e1, 

HOMMES et FEMMES 
Envoi discret — avec brochure gratuite. 

TOULOUSE 
, 93, r. 

Ste'-Calherine, Pi»« Arbci, ii, pl. Aquitaine, et t'»»lest," P»1" de la région. 
A Itochclojl rOllivicr. Drocuerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

PRFTÇ Sllr toutes garanties, 
m nu. ie,t I'1'- ;» placer. 
AL P H i line Tanesse, 24, liord.v 

Ondulation Marcel durable, 
1 fr. 50; à domicile, 3 fr. Scham-
poing avec séchoirs électriques, 
1 fr. ; à domicile, 2 fr. Décolora-
tion, 5 fr. Massage facial, sup-
pression des rides, 2 fr. Teintu-
res au Henné inoffensives, 9 fr.; 
à domicile 15 ir 

ij ,'li» £1,i'.Peyronnei OU m. 
timi OLE kO'JÏElLf 

fins vieux en biles, rouge et bl°, 
' à vendre, crû classé. Adr. jnal 

domicile, 15 fr 
KOOU A Ht) ii o ISS I n K% 

102. 
Professeur de Paris, 
;e Judaïque, 102. Bordeaux. 

A If uurcti.ee: 2 BftrLook, I Ern-
i\ o » pire.ens.ou sép(.Bloy.llavas 

USINE PAHfcRS 
'CT Sd'.S EN l'APlKIt demande: 
ouvriers expéditeurs et embajl1*,, 
lies Ëriiurlineurs b-p'ace. êjfalem' 
des apprentis payés. 18. r. Dom-
Devieij.ne. près gare Midi. Bnrdx 

■ i.'CO.SS de coiffure. Ondulation 
«•Marcel, Teintures, postiches. 
Manucure. Boissière. professeur 
do'P4rls, MB, rue Judaïque; Bx. 

F EMME DU JOURNEIC demandée 
16, rue Crolx-de-Seguey, Bx. 

PHARMACIE 

A U maison d'un étage et lar-f « din entre c. Aquitaine et r. 
Pesssc Rapp. 810 f. Prix 12,500 f. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

A l) nnfiir.: Bar-Restaurant a 
Lt,£Ai\i céder avec 12 pièces 

meublées, sur un marché. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

POUR DA.MIC: A céder commer-
r3 pour dame. Bénéfice 3,500 fr. 

iar an. Prix 2,500 fr. (Mariage.) 
Pelletier. 37, me Esprit-des-Lois. 

A 7ftfl'r-l Epicerie a céder près 
/L'Uc. V. Hugo. Loyer 450 fr. 

Pelletier; 37, rue Esprit-des-Lois. 

f*KtATffi l'envoie In liste des 
i * ffïiH I IW eominerces ù céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, ;PV rue Esprit-des-Lois. 

H EOIES gras truf., 800 gr cont. 
ht mandat 10 t. OU remb' 10 f. 60. 
Rougié.i f. 38, rue l ycée, Ca-hers. 

ROUES toutes forces, essieux, 
ressorts, avant-trains. Ragot, 

PS?., rua «rOrniinn. 282. Bordeaux. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mercredi 6 septemhre 1910, 

à 1 h 1/2 de l'après-midi, Hôtel 
des Ventes, rue Voltaire, 7, il 
sera vendu aux enchères publi-
ques, par ministère de 

(T FOURÉTIERrCe°Tlseur; 
à Bordeaux : 

Chambre à coucher, armoire 
à glace, bibliothèque, financière 
acajou, iits fer et cuivre, four-
neau de cuisine, glaces, sièges de 
jardin et autres, linges, gravu-
res, bibelots chinois et autres. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Foire de Bortieaux 
S & LERAY 

Agents lieprésentants 
Commissionnaires 

Importation — Exportation 
Renseignent sur tous A r ticles de 

grande cento 
45, ruse du Caneera, 45 

Téléphone 0.»3 

VIN ROUGE supért dep. 75 t. I"h» 
CIDRE doux extra dep. 25 f. l'h» 

Simon, Paludate, 66, Bx. TéL 506. 

eïnturerie, r* Lescure, Bdx 
"Usine LATASTE. (Tél.is-37)=| 

Teinture el INettoyage 
en tous genres, sur tous articles S 
et tissus, conlectionnés ou non. I 
MTravaux pour conf'rères^^J 

FOIRE DE BORDEAUX - Stand -un 

POILUS; s. fam., ay. cafard, 
dem. marraines par 

correspond. Ecr. Auguste Marti-
neau. 57« inf>«, 10e c'a, S. P. 15.1. 

QIIIQ ACHETEUR de bouteilles 
OUI© tous types marchands. 
Lapey re,162,c.St-Jean, Bar Paris'^ 

nCUTICTC demande opéra-
UCn I IO ( L. teur mécanicien, 
bien rétribué. Ecrire, à ROSES, 
379 rue Paradis, 379, Marseille. 

USINE L/kTAèTïTIS 
Teinture. 3. rue de Lescure, Bx, 
dem manœuvres et ouv.à la sem. 

USINE CARDE DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 h. mat. à 6 h. soir. 

a MENDRE loéomobile 8 chevx, 
M ¥ Bougier, Neuville (Vienne). 

Malades abandonnés 
Demandezguérison à l'Abbé MAZEL. 
rue A'.'iillioite, 30. Toulouse. 

B|| MAGASIN VERT on deman-
HU d des ouvrières brodeuses 
et des apprenties. S'adresser au 
coacitrare, 7. rue des Glacières. 

le bon page 

Yagéol 

Cystites 
Filaments 
Hypertrophie 

de la Prostate 
Rétrécissements 
Pyurie 
Catarrhe vésical 

juminurie 
ses de la 

Vessie et du Rein 

PAGEOL 
Guérit vite et radicalement 
Supprime les douleurs 

de la miction 
Evite toute complication. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Va-
lenciennes, Paris. La demi-botte, franco, 
6 fr. La grande boite, franco, 10 fr. Envoi 
sur le front. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux : Fosse el C", 84, ru 
rine- lloudelel C'",26 place du Palais; Rousseau, 155, rue Croi 
mes- Ilellouard lils, 17. rue des Menuls; Roussel, 93. rue Sai 

L'OPINION MÉDICALE: 

« Au point de vue simplement pratique, le Pagéol a 
sur les balsamiques, et le santalcl eu particulier, une 
supériorité marquée. Alors que ceux-ci ne sauraient 
être que des adjuvants qui ns pourraient aucune-
ment avoir la prétention de supprimer les lavages et 
les injections urétrales pour les hommes, le Pagéol, 
administré seul, constitue à lui seul une médication 
complète, « la pagéolisation ». » Dr MALDES, 

de la Faculté de médecine de Montpellier, 
Lauréat de l'Université.» 

«Le Pagéol est le médicament le meilleur qui puisse 
convenir dans le traitement de la cystite et de la péri-
cystite quelle que soit leur origine, parce qu'il est sou-
verain pour détruire, comme l'expérience le prouve, 
tous les microbes contenus dans les voies urinaires, 
le gonocoque en particulier; parce qu'il fait disparaî-
tre l'engorgement et la congestion des tissus malades, 
congestion dont le rôle dans la production des cystites 
est si important. Grâce à son administration, l'urine 
redevient rapidement claire, le pus disparaît en même 
temps que les microbes, les douleurs se calment et la 
fréquence des mictions cesse. C'est que le Pagéol 
n'agit pas seulement sur les couches superficielles des 
tissus malades, et c'est là son avantage. 

»D' BERNARD, 
de la Faculté de médecins de Paris, 

Ancien interne de l'Asile national de Gaillon. » 

S&totiitis 
Vamianine 

Nouveau Produit scientifique préparé tfs-s / 
Laboratoires de l'URODONAL, 2, Rua de Valencienne3, Par 

hfciiiiiiiiiiii m mu Franco iOfr.— iStranifer : u-enco 11 te. i 
e du Pas-Sr.inl-Gcorges; Laporlc. 160, rue Fonrlaudège; Rivierre 8. rue Sain le-Cnihc-
x-de-Seguey; Saularel, 20, rue Sainte-Calheiine; Dé;olles. ]. plai e des Grands Hcm-
ntc-Catherine. 

O FFRE gagner 10 à 12,000. fr. 
l'an disposant même somme, 

lmport' comm" vins, aliment™, 
seconder prop. Ec. Lebert, Havas 

fS&l DEMANDE bons ouvriers 
Un de chai. S'adresser châ-
teau Seguin, Lignan (Gironde). 

LA VIE CHERE 
Trois beaux chevaux seront dé-
taillés mardi, jeudi et samedi, 
avenue Thiers, n» 53, Bx-Bastide. 
Ceux qui ont de bons chevaux 
boucherie d'occas* s'y adresser. 

EJftTgilD GAZ PAUVRE ntU I tUn matériel et acces-
soires dî chocolaterie, état neuf, 
à vendre. Adresse bur. journal. 

ÉLECTRICITÉ 
TURB1AUX, 29, allées de Tourny, 
dem. bons ouvriers monteurs-
Téléphoniste-Tourneur-Bobineur 

PUAI à louer avec foudres et 
UilfU installation complète près 
la gare de Barsac. Dubont, bu-
reau du journal. 

UAfUCD demande pour soi-WrtWÎICa c-iier bétail, sachant 
très bien traire- les vaches, réfé-
rences exigées. Mrae Darcy, châ-
teau Bétous, par Sorbets (Gers). 

J 'ACHETE meuble, laine, piume, 
débarras apr. décès, cause dé-

part. C. Massez, c. Cicé. 20. Udx. 

A vendre: une redingote, une Ja-
quette, un smoking, le tout état 
ne if. S'adresser 9t. cours Salnt-
Médard, au magasin, la matin, 
avant onze heures-

j FoSre de Bordcssax 
IIOTEL PEHIGORD 

j Chambres de 2 ù u fr., (jaragO 

i LAINE BUttEjL 
20 fr. le kilo 

11, rue Mautree, 11, DonleauXo, 

Of) Autos et Camions n vendre, 
0 U Not1!. 6, r. Raspail, LcYsllals.i 

RPU AT tous titres ét. nDgT, 
HUilMI garantie sér«. rliCI) 
Boujssou, ii, rue Ilaze, Bordx» 



Société aaanvoe pour favoriser l'Economie et l'toargai 
parla constitution de capitaux (londCe en 1.888) 

CHTASP.-.iSË PH1VÉË, ASSUJ-TTI6 au CONTtitiLE do l'ETAT 

Capital social : 5 millions. Heserves : BOmilliono. 
Capitaux payes : 17 millions. 

dosa somai i 3, nue i.auta-le' i^rand, PAHIS 

tTOAGE MEN3CTEL. JU 1" SEPTSMBR S 19 i 6 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du t!) décembre 1007. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. .Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle : 
tu tirage du l«r août, 128 Bons effectivement payables par 65,700 
francs. 

Bons d'Epargne 1" Série A 
5,129 7,193 9,557 11,621 13,685 15,749 1,301 

£1,911 
42,581 
«3,221 
83,861 

3,365 
24,005 
41, (145. 
(15,285 
85,925 

26,069 
46,709 
67,319 
87,989 

28,133 
48,773 
69,413 
90,053 

30,197 
50,837 
71,477 
92,117 

,261 
52,501 
73,541 
94,181 

34,3Î 
54,965 
75,605 
96,245 

36,389 
57,029 
77,669 
98,309 

17,813 
38,453 
59,01)3 
79,733 

19,877 
40,517 
61,157 
81,797 

300,311 303,190 
329,101 331,980 

2e Série A 
100,149 102,213 104,277 106,341 108,405 110,469 112,533 114,597 116,661 118,725 
120,789 122,853 121,917 126,981 129,015 131,109 133,173 135,237 137,301 139,36o 
141,429 143,493 145,557 147,621 149,685 

3° Série A 
151,428 153,492 155,556 157,620 159,684 161,748 163,812 165,876 167,940 170,00-1 
172,068 174,132 176,196 178.260 180,324 182,388 184,452 186,516 188,580 190,644 
;192,708 194,772 196,836 198,900 

l" Série A 
200,652 203,531 206,410 209.289 212,168 215,017 217,926 220,805 223,681 226,563 
229,112 232,321 235,200 233,079 240,953 213,837 216,716 219,595 252,471 255,353 
£58,232 231,111 263,990 265,869 269,748 272,627 

5o Série A 
£77,279 280,158 233,037 285,916 288,795 291,674 294,553 297,432 
303,063 308,948 311,827 314,706 317,585 320,464 323,343 326,222 
334,859 337,738 340,617 343,496 346,375 349,254 

6e Série A 
«58,800 355,679 358,558 361,437 364,316 367,195 370,074 372,953 375,8,12 378,711 
381 590 391.469 387,348 390,227 393,106 395,985 398,861 401,743 404,622 407,504 
.410,380 413,259 416,138 419,017 421,896 424,775 

7° Série A 
SS26G63 428,942 431,821 434,700 437,579 410,458 443,337 446,216 449,095 451,974 
454,853 457,732 460,611 463,490 466,369 469,218 472,127 475,006 477,385 480,764 
483,643 486,522 489,401 492,280 495,159 493,038 

8e Série A. 
S02.S61 505,740 508,619 511,498 514,377 517,256 520,135 523,014 525.893 528,772 
681,651 531,530 537,409 540,288 543,167 546,016 518,925 551,804 554,683 557,562 
660,441 563,320 566,199 569,078 571,957 574,836 577,715 580,594 583,473 586,352 
689,231 592,110 594,989 597,868 

9e Série A 
601,445 604,321 607,203 610,082 612,961 615,810 618,719 621,598 624,477 627,356 
630,235 633,114 635,993 638,872 641,751 644,630 647,509 650,388 653.267 656,146 
639.025 661,904 664,783 667,662 670,541 673,420 676,299 679,178 632,057 684,936 
«87,815 690,691 698,573 696,452 699,331 702,210 705,089 707,988 710,847 713,726 
716.605 719,481 722,363 725,212 728,121 731,000 733,879 736,758 739,637 742 51.6 
715,355 748,274 751,153. 754,032 756,911 759,790 762,669 765,548 768,427 77L300 
774,195 777,064 779,943 782,822 785,701 788,580 791,459 794,338 797,217 

10" Série A 
«01,987 801,866 807,745 810,624 813,503 816,382'819,261 822,140 825,019 827 898 
§33,777 833,656 836,535 839,414 842,293 845,172 848,051 850,930 853,809 856,688 
859,567 862,446 865,325 868,204 871,083 873,962 876,841 879,720 832 599 885 478 
1883,357 ' 891,236 894,115 896,994 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
,tlu moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1î à SS 
ans. — Versements depuis 1 franc par mois. — Prochain tirage 

"(Public : 2 octobre, au siège social. 
j S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

|| || DEMANDE UNE VOITURE 
PS! pour petite fille infirme, 
iâgée de 8 ans, orpheline de la 
guerre. Faire offres Orphelinat 

Mes Armées, 8, rue de Cheverus. 

OU DEMANDE à acheter pro-
5*1» priété d'agrément et de rap-
port, avec habitation conforta-
ble, comprenant au moins six 
chambres de maîtres. Adr. jnal. 

On demande à louer, vide, cham- t B fl T manœuvre Ateliers Pro-
ibre, cuisine et cabinet à toilette, ' fhrt> S s vence, Marseille, désire 
fltiartier Aquitaine. Faire offres j permutant p. Bordx ou envir. 
.Galinou, 120, cours de Toulouse. | Ecr. L. Nauble, même adresse. 

iiii Si Ré 
if 

■H 

liH PBTITF r.ranrnji? 

POUDRE NIL 
en boîtS'tamis 

Impalpable, adhérente, délicieusement parfumée 

La 1J01TE-T4UIS permet d'obtenir aisément un teint régulier, 
heoaoîKse la poudre, garantit une propreté absolue. 

Remplaça avantageusement la poudre compacte. 

-A 

Toutes les bottes contiennent une houppe. 
La petite botte plate pour le sac • C'30. — La grande botta : 3 fr. 

Un Vente : bonnes parfumeries, grands magasins, etc. 
ou F'* contre mandat : Farlur/ïerio Tr.lX' 

5-1, Rue (lu nocher, Paris. 

T. les tours 9 à 12 el 3 à 6 h.. dim. et lêles tusqu'n M h Renseign. gratuits el p. correspond. J3iscX"etlOH. 
INSTITUT SEKOT HERAPICUE DU SUD-OUEST, *3, cours «le l'Intendance. Bordeaux. 

ACHAT SE G0UP0NS AUTBiGHllMS, IEL8ES, BRESILIENS, BUL8ARES, TUBl 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - PEGNiEZ, 7, RUE I.AFF1 TTa, PARIS 

3 M 

Hlf 

par l'analyse chimique que 

L'UrométlneLMiotte Frères 
vendue jadis par les Boches sous le 
nom d'Uratropine, est SïSE l'OXB 

.plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, h tous ceux qui 
souffrent du lumbago, da ta graveile, 
de l'Eczéma et toutes les maladies 
qui relèvent de la diathôse uriquo. 

Iremeiine 18 Frères 
dissout les urates.les oxalates et tous les 
sédiments comme par enchantement. 

2*50 L'ÉTUI 

k de 50 COMPRIMÉS 
S» dans toutes les 

Pharmacies 
| 2F80 cheiM. E. RONDEPIERRE, Ph'<"> A PRÉMERY(Nièvre). 

GUElilSON ASSUREE SAKS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAINT-MARC auTAÏOTA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes. Ulcères, 
Eczéma, l'aralrjsie. Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Chevelue, hletrite, 
Ecoulements. Le (lac. 10tr. Discrétion. Ecr.t GrdcPharmacie Hygiénique, 24,rua 
Etienne-Marcel. Paris. DÉPÔT A BORDEAUX : Pfcie Bousauet. S. r.Salnte-Catnerln» 

à Bordeaux : Phi' BOUSQUET, 8, rue Sainte-Calberine 

O y DEMANDE pour Lot-et-Ga-
ni ronne chauffeur logé, nour-

ri, capable conduire chaudière 
et étuves. Se présenter avec ré-
férences 35, avenue Boutaut. Bx. 

IJSélTîClPîtJ retiré avec sa fem-fntUtblH ,ne dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant*t>esoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

Q|ig*i9C CRISTALLISE DE 
i3UC6*E CANNE POUR VEN-
DANGES. — Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François, Bordeaux 

ÂHTIQUITÉS^^r^ 
tés cher. S'adress. 121, c. d'Albret 

FOIRE DE BORDEAUX 
Exposants et visiteurs trouve-

ront à l'Inter-Office, 52, allées de 
Tourny, machines à écrire neu-
ves, occasions, reconstruites, ttes 
marques. Locations, réparations, 
fournitures, sténo - dactylogra-
phes à la journée. Téléphone 9-61. 

ON DEMANDE dVapftnK 
(Loiret) : des mécaniciens for-
gerons, chauffeurs de généra-
teurs, surveillant de distillerie. 
Bonnes références exigées. — 
S'adresser à l'Usine. 

— Gomment n avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc I C'est 

bon pour ceux qui ont mal à l'estomac, 
qui ne digèrent pas bien Moi, je prends à 
tous mes repas du Charbon de Beiloc. 
Aussi, soyez tranquille, j'ai le cœur et la 
tête solides 

L'usage du Charbon de Beiloc en poudre ou en pastille* 
suffi' pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les* plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède, 
fl produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit; accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et dés intestins, 

Pri:. du flacon de Cha"bon de Beiloc en poudre : 2 fr. 50.. 
Pri de la boîte de Pastilles Beiloc 2 francs, — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

O â Tl ET A i S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
M liJP #<% f|J Pans, envoie a litre gracieux et franco 

"! la poste, un échanlillon de CH/iRBON DE BELLOG 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) a 
toute personne qui en fait la demande de la pari de la 
Petite Gironde. 

par le CFSESSOPESOUL, débarrasse tleln vermine, 
chasse les moustiques; calme le3 pipûres, efficacité 
recor.nuo antiseptique, parfum agréable:- Fl. 2'. pdil. 51 

t" sur le front. - RÏDAKD, 20, R. St-Vincent ue Pau!, Paris. 

:s 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissements MARC & OOLOOB1E 
Société A nom/me au Canital de SbO.000 francs 

i» V1LLA.MDRAUT (Gironde) 
CAISSES ; 

j d'emballage ; 
SlOfJLUli E S PAIÎQI E Ï'S T 

pan et chêne ) pç poar canalisations électriques 

^ LEST 0 C K L ̂  P L Ù S ' M P 0 S T A M i« B 01S SEC S e u S U C - 0 U T S T ^ 

FOIRE DE BORDEAUX: -cetion IV - Stands il et 13 

BliA23iro ml eut, silicate, 
SPiSCIAIj morceaux 200 3 0, 

de MAIÏSîiSLiAi H» et I 000gramme» 
59 fr. les ÎOU kilos contre remboursement, ou 58 l'r. contre mandat-
poste. Commercanls ci consommateurs, laites un esï-ai. Par II 0 kilos 
minimum. — §■', ftlOSSE» rue de Rome, 133, a mZeMraejLllo. 

PARAISSANT 

)ES MARDIS et VENDREDIS 
* Elles sont reenes la veille 

jusqu'à I>lV BEUIÎES 

MinliiiSB par issertlcn : 2 Lignes 

fLa Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

£8 montant des Annonces doit 
k'toujoîjrs accoiapafliier l'ordre. 

ÛÊianflss rj'tmplot 
CENS DE MAI80H 

t EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

r^luisinisr international deman-
lyde place. Adresse ou écrire: 
Jasan, r. Lafontaine, 47, Bordx. 

Chauffeur d'auto breveté de-
mande place. Ecr. Glaincast, 

poste restante Bordx-Salinières. 

C hef de bureau tr. sér., expér. 
aff. import., export., transit, 

)tpte diriger comptab. et person-
nel, au courant opér. douane, 
régie, corr" angl., fr., holl., ail. 
fct sténo-dactylo, dem. emploi. 
Ecr. Fer, 7, r. Croix-de-Seguey. 

fr\ame prés, bien, hab. aff., dés. 
<JLJocc. part. journ.Véron, Havas. 

,me, bon. éduc, hab. coin., dés. 
"représon Bx. Voyag.. Préfér. 

-Pyrénées. Ec. Delpeuch, Havas 

Dm» dés. place gérance, cornm.. 
dame compte., gouvto, Fran-

ce, étr. Arnaud, 10, r. Pil.-Tutello 
ijjlspagnol, 2-1 ans, posséd. cou-
yTjJ rammt français, dem. emploi 
garçon, fort, d" magas. importât. 
Ou autre. Gracia, 13, r. Fonfrède. 

ifTixcell. correspondancier très 
JjJ sérieux, sténo-dactylo de 1» 
ord., conn. comptab. et 11b. de t. 
bbl. tnillt., dem. emploi bien ré-
tribué, au besoin voyagerait. — 
S'adresser au bureau du journal 
fTJlamiïle conn. t. cultures, éle-
J' vage, lait., beurr., cherc. pla-
te stable, fermier ou autre, cond» 
avautag. Adr. B. IL Pin, Beau-
)nont-dc-Loinagne (Tarn-et-Gar). 

"nstitutrlce, brevet sup., pari, 
.anglais, dés. sit. Rio, Havas. 

iTeune homme 17 a. dem. emploi 
fj dans ferme environs La Ro-
chelle, libre mi-septembre. Ecr. : 
ColUgnon, Sainl-IIélèno-de-Médoc 

J . homme 17 a. dam. pl. vend, 
dans la nouveauté a Bordx. 

jEcr. Longuoto, 11, rue Caulet. 

Jeune ouvrier charron, forge, 
17 a., dem. place. Adr. b. jnal. 

L ingère 21 a. dem. pl. p. hôtel. 
Ecr. Bosc, 263, r. Judaïque. 

L ibéré serv. mil., cont comm. 
vins, gros, rég., expéd., achats, 

voyages, a'ecept. voy. zone des 
armées; achats, exp. Midi ou 
Algérie. Sér. référ. Ecr. Florian, 
boite 1, MO, r. Judaïque, Bordx. 

r, 32 a., lib., réf., d. repr., 
voy. Se dépl. Ec. Ris, Havas. 

/Tr, 32 a., lib., réf., d. repr., 
'Xvoy., se dépl. Ec. Ris, Havas. 1 

énage coch., val. chambre, 
cuisin., dés. place. Laurent, 

H, r. Condillac, Bx, au comestib. 

"R/Técanicien, 40 a., lib. obligat. 
J3J_mil., tr. sér., dem. emploi 
stable, corn, chauff. pour petite 
usine, ferait travaux de laiterie, 
conn. répar. S'ad. Papon. à l'hôt. 
de la Passerelle,23,q.Paludate,Bx. 

~hlfr tr. sérieux, 50 ans, réf. de 
J3A.l0T ordre, marié, dem. poste 
de confiance, commerce ou in-
dustrie, Bordx ou région Midi. 
Ecrire: Carollus, Agence Havas. 

N égociant retiré affaires, pour 
donner aliment à sou acti-

vité, s'intéresserait à affaire re-
présentation soit comme colla-
borateur, soit comme suite à 
prendre. Toutes garanties. Ecri-
re à Picard, Agence Havas, Bx. 

"TToyag. non mobil. dem. carte 
V conn., Iiquid., aliment, préf. 

S'adr. 44, rue Franç.-de-Sourdis. 

Yve cert. âge dem. place, bon. 
cuisinre. Sér. réf.Labat.Havas 

Gifres d'Emploi 
GENS DE MAIS0H 

J & EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A ides-mécaniciens 14 à 16 ans 
et ouvrières demandés usine 

obus, 103, quai de Paludate, 103. 

Agents sérieux sont dem. pr 
département Gironde seule-

ment. Ec. av. réf. Quidet, Havas. 
A gents ddea partout, hommes 

XXou femmes. Ec.Dangas.Havas 

AArcachon, n*énage sans en-
fant cherche bonne à t. fai-

re, conn. bien cuisine. S'ad. Mme 
Beaugoard, Ilôt. Régina, Arcachon 

Tjon charretier, bois et char-
JObons dde, 2D6, c. de Toulouse. 
TDureau placera' Masson. Con-
J3fiance, 29, Pal-Gallien, Bdx. 

iouvier-vigneron déniais. La-
>fon, Carcanac, à Cambes. 

C harrons demandés. Laporte, 
102, rue 'Turenne, Bordeaux. 

D em. sténo-dactylo, connalss. 
covresp. espagnol, anglais. 

Référ. Ecr. Pontier, Ag. Havas. 
em. mécanicien, réparation 
auto, garage, 62, r. Courpon. 1) 

D emandé: Employé connaisst 
chevaux, sach. conduire, lire, 

écrira, n. mobil.) r. Maubec, 14. 

D emûo ouvr. et pet. ouvr. 11s-
seuse 2, pl. Puy-Paulin, au 1er 

ébutant p. bureaux deman-
dé 10C< rue David - Johnston. D 

B emandé garçon de courses, 
13 à 14 a., r. Fondaudège, 142. 

F emme de journée demandée, 
demeurant près gare Midi. 

Ecr. Prat, Ag. Havas, Bordeux. 

Garçons courses demandés. — 
S'adr. 29, Intendance, au 1er. 

Homme de peine, courses, ma-
gasin et bicyclette ddé Indi-

quer âge, référ. Legah, Havas. 

J . homme sténo-dactylo, conn. 
trav. bureau. Fox, Ag. Havas. 

J eune débutant de 14 à 16 ans 
demandé Compagnie La Pro-

vidence, 13, rue d'Orléans, Bx. 
andes, C'e inc. dem. agents 
par canton. Ec. Brou, Havas. L 
odiste dem. ouvrière et appio 
payée, 3, rue Frères-Bonie. 

Manœuvras demandés, 5, rue 
de Moscou, Bordeaux. 

N égociant tissus dame dem. 
représentant commis™, gros, 

demi-gros, détail, Bordeaux et 
grands centres. Ec. réf. et cond. 
Ûelarra, rte ne Bours, Aureillan. 

On dem. jne fille ou jne h. 15-
Ifi a. pour appr. com", payé. 

S'adr. Valette, 23, rue Judaïque. 

On dem. appr. ou petite ouvr. 
coiffeuse-manOcre 58, c.Tourny 

n dem. apprenti âjustr payé, 
14 bis, rue du Petit-Goave. O 

On die p. vendanges Ch.-Infre, 
un porte-hotte; voyage payé, 

couché lit. Si sérieux pourr. être 
gagé domestiq Ecr. Rescaniôres, 
Saint-.Tean-d'Angle (Ch.-Infér.). 

On dem. ouvrières connaissant 
fabrication mèches soufrées. 

Travaii à façon bien payé. Ecr. : 
Bort, Agence Havas Bordeaux. 

O n dem. ouvriers tourneurs 
sur bois et scieurs p. rubans. 

81 bis, r. François-de-Sourdis, Bx 

O n dem dames et dlles, cheve-
lure longue et épaisse, p. ser-

vir de modèles p. des leçons de 
coiffure, pour six nouvelles élè-
ves. Boissière, professeur de coif-
fure, 102, rue Judaïque, 102, Bx. 

O n den\. ouvr. tailleur dames 
et apiéceur, 30, rue Huguerie. 

O n dem. fille ou femme libre 
p. laver vaisselle d. hôtel. S'er 

hôtel du Nord, r. Mais.-Daurade. 

O n demande pour région pari-
sienne» bons ajusteurs, tour-

I neurs, perceurs et manœuvres. 
' S'ai. M. Payet, 66, c. Tourny. Bx. 
i T>etit ouvrier bien au courant 

1 A du cycle demandé. Forget, 
| cycles, Jonzac (Charente-Inférre) 

Place assurée pour l'hiver. 

ri tourneur-ajusteur demandé p' 
A contremaître petit atelier mu-
nitions Mercier, Agence Havas. 

V acher ou gardien demandé, 
Châtillon, Pompignac. 

On demande jeune homme ma-
gasin papeterie. Ecrire avec 

références Egah, Agence Havas. 

On dem. cuisinière et valet de 
ch. à tout faire. Références. 

Ec. Masini, 9, r. Raymond, Agen 

O n dem. p. meublé femme de 
confiance 25 à 35 ans. S'adr. 

21, r. Condillac, de 2 h. à 4 h. 

rignerons. Ménage est deman-
| V dé. Ecr. à M. Charoulet, chât. j Pindefleurs, à Saint-Emilion. 

Vendangeurs se trouvent, pla-
ce Pey-Beriand, 26, Peyrès. 

i ~ï7~ignerons, famille demandée, j V Âbeilhé, Quinsac (Gironde). 

O 
vuvrière tailleuse demandée, 
fi, rue Elie-Gintrac, Bordx. 

uvrier tapissier demandé, 
16S, rue d'Arès, Bordeaux. 

O n dem. bonne sténo-dactylo 
ayant brevet élém., 25 ans 

environ. Ecrire Dyle, Ag. Havas. 

O n dem. ouvriers cordonniers 
MonRochon,Château neuf (Cte), 

O n dem. ménage pays. conn. 
trav. vigne et labours cheval. 

Dom" St-Géry, Gradignan (Gd.e). 

O n dem. 1 cuisinière libre, p. 
restâur., s. réf., bons gages. 

Ecr. Trapouil, Gajac (Gironde). 

On dem. une bonne vendeuse 
modiste avec clientèle, 63, r. 

Saint-Remi. Bons appointements 

O rT demande ouvrières et ap-
prenties payées pour blouses. 

S'adresser 2, rue Ilugla, Bordx. 

O n dem. p. 2 pers. à la camp., 
bonne t. f. séri., v™ 40 a. env. 

ou orpheline. Guyon, Langoiran. 

O n demande bons ouvriers 
boulangers. Coopérative Con-

dom (Gers). Travail facile, bons 
appointements. Référ. exigées. 

O n dem. fem. sér. p. serv. le 
matin, quart. Toulouse-Bay. 

Ecrire : Léo, Agence Havas Bdx. 

O n dem. porteur de pain avec 
cheval. S'ad. 6, rue de Bèglcs. 

O n dem. maison vide, confort., 
^ 8-9 p., vaste jard., sit. bani. 

de Bordeaux, sur ligne tram ou 
proxim. Ecr. détail, prix, a La-
moisse, 1S5, c. Gambotta, Talence 

O n dem. louer aient, boule-
varl échoppe, 4 â 500 fr., eau, 

gaz, électr. Deqult. Air. H»vas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A venue Carnot-Parc, joli petit 
appt meublé. Ec. Bor, Havas. 

E coles de sténo-dactylo U.D.S.t 
60 r. de la Devise, 60 (au 2» ; 

111, avenue Thiers (Bx-Bastide) ; 
41, rue Malbec (angle c. St-Jean). 
Dactylo, 1 heure par jour 4 fr. 
par mois, 2 heures 7 fr. Sténo, , 
3 leçons de I heure par semaine i 
5 fr par mois. Anglais, compt. 

A louer sur pians, 4, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, industrie ou apparte-
ments. S'3,TT. 3, rue de Moulis. 

Demandes de Location 
1 Fr. la ligne 

T^emande propriété à louer de 
AJ"6 à 7 hect. à cultivateur et 
éleveur. Bonnes références. S'ad. 
à Lapierre, à Bouliac (Gironde). 

On dem. à l" Chartrons éch. 
ou mais, vide, 3 ou 4 p., préf. 

avec jardin. Lenoir, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v., bâtim' bois, tuiles, 6X3 
x 3m50,dém.et rucli.l9,r.Pagès. 

A v., bon bœuf labour. Lafon, 
Carcanac, à Cambes. 

A v., mobilier très beau, mo-
derne; a coûté 11,000 fr. Bon-

ne affaire 6, r. Leberthon, 1er ét. 

Achèterais occ. joli cœur or 
ou médaillon av.chainte.Ad.jl 

â v. .- scieries à ruban forestiè-
res et fixes, métiers divers à 

bois, parqueteuses, etc; locomo-
biles de 6 à 36 HP, transmissions. 
Représentation spéciale de mai-
sons de I'" marques pour scie-
ries : scies à ruban, courroies, 
bandes de liège,-etc. Vente à la 
commission fonds de scieries. — 
Marboutln, Marmande (L.-et-G.). 

A v. baignoire, chauffe - bain 
bois, et petite voiture mala-

de, 48, rue Dauzats, Bordeaux. 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet. Parc, de 1 h. à 4 h. 

A ppareils photos 13x18 et 18x 
24. bas prix; cause départ. 

Malville, à Chalais (Charente). 

A v. c. dôp. salle mang., garnit, 
cheminée, compt. g-az, etc., 

11, rue Hache, 11, à Caudéran. 

A vendre petit attelage: che-
val 1 111. 40, charrette anglai-

se, Beiloc, à Lestiac (Gironde). 

Avendre: cuve, pressoir, bar-
riques, bon état. — Beiloc, 

à Lestiac (Gironde). 

Achats au maximum: Platine, 
or, bijoux, briil., dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

v. pouss. houd., favie,15 j. et 
2m Pépin, Carmelette. Pessac A 

A v. forte mach. Singer, absol. 
neuve, départ, prend, adr. jl. 

B elle chambre de style à ven-
dre. S'adresser au journal. 

i.arriq. vidang. bl. et rouge â 
> v.V'.MichelJeantien.S'-Macaire 

C uves, barriq., pressoirs, ma-
tériel de Vendange à vendre. 

S'adr. chât. Bourrait, Mérignac. 

P onette, lm20, 10 a., parfaite, à 
vendre 550 fr. Bayes, iiavas. 

S uis acheteur petite glacière 
restaurant. S'adresser 4, rue 

Frankiin, 4, Hôtel Bristol. 

2 fraiseuses à encoches pour 
têtes de gaines et petites per-

ceuses a céder. Puy, Ag. Havas. 

2 cuves et pressoirs à v. P. Mal-
lemouche Villenave-d'Ornon. 

ÂiJÏÛS S GYGL&b 

D ame réfugiée, possédant plu 
sieurs belles fourrures et I 

manchons en skungs état neuf, i 
désire ies vendre, prix bon mar-
ché, ainsi qu'un beau manteau 
en loutre, forme godets. Pressé. 
— S'adresser: 87, avenue Coli-
gny, 87, La Rochelle (Char.-Inf.). 
Tïloire de Bordeaux, comptoir 
A des occasions en bijoulerie, | 
brillants, montres, grand choix, ; 
vend meilleur marché de tout j 
Bordeaux. 31, r. Esprit-des-Lois. ■ 

M achine à écrire visible à cé-
der, 190 fr., 52, ail. Tourny. 

O n désire acheter ou louer cof-
fre-fetet. Ecr. Winther, Havas j 

P iano. Occasion a vendre bon j 
marché, cause départ; 27, rue 

Charpentier, 27, à Caudéran. I 

etite bibliothèque de style â 
vendre. Prendre adr. journal. P 

A v, chflssls Peugeot 10-12 HP, 
type 127, Troquart, Biaye. 

A v. torpédo Mofobloe 12 IIP 
1914, 5 roues métalliques, 16, 

place du Palais, 16, Bordeaux. 

v. Fordvcompl., 4 p., écl. éiect. 
tr b. ét. garant., occ. rare. Ji A 

A v., auto Moto-bloc 12 HP, cou-
pé 2 pl. et strapon., conduite 

intér., exc&ïl. état, très peu 
roulé. Dr Daly, vilia Plaisance, 
rue de la Paix, B,oyan. 

A v., camion Charron 20 HP, 4 
cyl. plate-forme 3.50x 1.75 pour 

1,500 kilos. 35, rue Leeocq, Bdx. 

A chète magnéto 2 cylindres; 
A V. de Dion 1914, 4 pl., 10 HP; 

Barre 1912, torp. 5 pl., b. équipé. 
Sazy, 10, rue de la Prévôté. 

A v., joii petit camion Ire mar-
XTLque, revu complètent, à neuf, 
12 HP, 4 cyl., charge 1,000 k. S'ad. 
Barricades, 34, rue Berruer, Bx. 

A v., moto Rêve 1914, 2 HP %, 
débray.Barbaudy,2,r.Lalande. 

I omobile Darriet 15 IIP, tr. b. 
jétat. Prix : 2,700 fr. S'ad. b. jl. 

C hâssis 10 chevaux, 2 cylind., 
à vend. apr. incendie. — On 

dem. boulangère â bras pr hom-
me, 95, rue de Larme, Bordeaux. 

Magnétos carburât., outillage 
fre gtes, Chovet, Remparts, 39 

On cherche propriétaire bon-
ne auto pour aller, 9 sept., de 

Bordeaux aux Alpes et en Au- j 
vergue. Je paie ess", hôt., frais. 1 

Ec.Jean de Bonnelon, p.r.Bayonne ' 

S 
uis ach. vélos homme et fem-
me, 3, rue Colbert, après-midi. 

V 
élo homme à vend., exc. état, 
100 fr., boulev. Talence, 263. 

TToiturte Léon Bol'.ée, état neuf. 
V à vendre. 133, rt» St-Médard. 

V élo, homme et dame, a. vend., 
état neuf. Rue d'Aubidey, 82. 

Cours ef Leçons 
1 fr. !n ligne 

A pprentissage professionnel 
XAchez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet Buf-
fereau, 67. cours Pasteur, 67, 
Bordeaux Prix â forfait. Diplô-
me Facilités de paiement. 

B revets d'octobre. Prép. spéc. 
p. prof recoin. Nomb. succès. 

M. More!, 57, r. Judïque, de 5 à 7. 
/^ours sténodactylo anglais. 
V-espagnol, dep 7 fr par mots, 
5i, allées l'ourny. 'I él 9-61. Cha 
que élève dispose d'une machine 

D ame, prof, dess., peint., dipl. 
Etat. Cours, leçons partie, 

prép exam à part, septembre. 
Adresse bur. journal. Sér. référ. 

g vanic yrolesseut Jtllcter 1 A-
f /ca lemte Leçons, éducation 
particulière Sér réri*r Adr 11. 

fjltabllssements Jamet Butté-, 
jreau les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez 
soi ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
d? paiement 

P rofesseur tattu, franç., grec, 
8 place d'Aquitaine (au l9r). 

Tjension lib. filles, Miramont 
.1 (Lot-et-Gar.). Bon air, pr. ga-
re. Px ïnod. Instr. soig. Ouvroir. 

Venus si Asiiais d'imroeuoiei 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 tr, 50 la ligne 

A v., 3 échopp., 10 p.. g* jard.. 1. 
Xi. 1,00" f., pr. bJ, p1 lCOOO. Facil. 
Cazajous. 49, rue Ste-Catherme. 

O n dem. grand chai ou grand 
terrain Chartrons ou Baca-

lan. Tournier, architecte, Bdx. 

O n désire acheter rente viagè-
re maison 8-10 p., jardin. Off. 

Bernard, Ag. Havas, jusq. 15 c'. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame v», sa fille prof., habit, 
mer, forêt, prt pens. Ad. jl. 

S uice sér. dem. garder enl. à 
J /la campag , âge i an. Soins 
part , px mod. Ec Gaillard, p r.Bx. 

R oyan. Pens. fam.,mer.forêt, b. 
air.b.ss.p^mre. Ec. Latrilloterte 

P ens familie, cuisine soignée. 
Px mod. 193. bd Talence, Bx. 

Travaux â Façon 
1 f r. la ligne 

A vis important. La Ce Unrter-
wood informe MM. les expo-

sants qu'elle assure grat. le serv. 
dactyl. d. 'eur stand. S'ad. p. t. 
renseig. 22, ail do Tourny.Tél.7-70 

S toppeur stoppe, retisse t» tis-
sus tantou. 12, c. Tourny, Bx 

'|tapissière a racon demande 
i n F 'ouvrage spécialité de 
housses. S'adresser <"2, rue Jr> 
if.ph de-Caravon Latour Bordx. 

Perdus ou Trouves 
1 fr. la ligne 

TTJcrdu dimanche une montre 
A dame, r. Montesquieu a Comé-
die. La rapp. c. st-].ouis. 90. liée. 
TJerdu porte-pneu av. cnvelop-
L pe et roue de secours. ftaOp. 
rut François-de-Sourdis, 87. Réc. 

TJerdu s. fam., croix or, in. C. 
IL L. enlac. Rap. 12,r.Dulong.Rêc. 


